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Bourse.

Il y a quelques jours, à peine, les

rnenibres de là hiissicjn anglaise' ar-

rivaient à Saint-Péterbourg, pour ré-

prendre les interminables travaux de

cette commission de délimitation

de frontières entre l'Afghanistan et

dés possessions russes de l'Asie cen-

trale; Dri pouvait donc croire que

cette question d'où était sorti, voilà

deux ans bientôt, un conflit russo-

afghan, et, d'où faillit sortir ttn con-

flit aUglo-rUsse, allait recevoir pro-

chainement' Une solution pacifique.

Les nouvelles qui arrivent de l'Asie

centrale ne permettent guère de con-

server cette espérance. •

Le correspondant du Times a

Vienne n'est pas, en tout cas, du

ilombre de ceux qui voient sous un

jour optimiste les affaires de l'Af-
ghanistan.

» Les nouvelles que je rçois de

Meshed, de Samarkand et de Saint-

Pétersbourg, écrit-il, prouvent d'une

façon indubitable que la Russie s'a-

gite.

» Je crains que la réunion des deux

commission sur les bords de la Neva

n'empêche pas une agression de la

Russie a l'ouest de l'Afghanistan.

» Tous les préparatifs pour l'offen-

sive sont faits par le gouverneur

d'une .des provinces transcaspien-

nes. »

. Ces informations sont confirmées

par d'autres nouvelles qui arrivent

de Saint-Pétersbourg à la presse de

Londres.

D'après ces télégrammes, la gar- j
riison russe de Menv se seraii

en marche vers la frontière afghane.

D'Odessa et des places de l'intérieur I

on envoie dans la Transcaspierme |

du matériel de guerre et des muni-

tions. 

D'autre part, une dépêche de-Bom-
bay signale de nouveau les progrès

qu'aurait faits l'insurrection des !

Ghilzais. Bien qu'ils aient perdu

deux cents hommes dans une récente j

rencontre, quatre tribus se sont

jointes à eux. D'autres, tout en res-

tant neutres, ont refusé de fournir i

des troupes à l'émir, que l'on accuse
avec persistance d'avoir vendu le

pays aux Anglais.

' On est convaincu au Foreign Of-

fice que lès Ghilzais obéissent aux j

émissaires d'Ayoub-Khan,le candidat ;

de la Russie au trône de Caboul, ot j

on est très inquiet de ce réveil de la j

question afghane.- j
Ces mouvements des troupes russes .

ne peuvent être Une simple démons- j

tration ayant pour but d'exercer une !

pression sur la diplomatie anglaise, i

puisque celle-ci, après avoir long- '

temps résisté, vient précisément de se

résigner à admettre les prétentions

de la Russie sur la vhe .droite de

l'Oxus jusqu'à KhadjaMSaJeh.-

II est évident que le gouverne^

ment du tzar se prépare à entamer

une campagne qui devra faire fran-

chir à î'irifmenee ru»se dans l'Asie

centrale, une étape beaucoup plus

grande que celle qui sépare actuel-

lement les avant-postes cosaques de

la rive de l'Oxus dans cette partie de

son cours.

Le général Komarof, revenu ' de-

puis peu de temps à son quartier

général de Merv, après un assez long-

séjour à Saint-Pétersbourg, ne peut

avoir qu'un objectif en mettant,

comme il parait l'avoir fait, tout le

gros de ses forcés en mouvement.

Cet objectif, c'est Hérat, dont la pos-

session ouvrirait aux armées du tzar

la route des Indes.. Après Hérat, la

première place qu'elles rencontre-

raient, é'est Candahar, où il y a une

garnison anglo-indienne, et c'est

pourquoi le cabinet de Londres a

fait déclarer naguère qu'il considé-

rerait la marche sur Hérat comme

un cqsus belli. Mais il en avait dit

autant pour l'occupation de Merv, et

lorsque les troupes russes  sont en-

trées dans Merv, l'épée de l'Angle-

terre est restée au fourreau.

Aura-t-elle plus de fierté et plus '

d'énergie quand les bataillons du gé-

néral Komarof apparaîtront en vue

des remparts d'Hérat, construits par

les ingénieurs; anglais, armés avec

des canons anglais, approvisionnés

avec des munitions anglaises ?

C'est ce que l'on ne tardera pas à

savoir sans doute, car le chemin de
fer stratégique de P_Qxiis est ^v-ha^é...!
maintenant, et ce n'est assurément j

pas pour l'usage exclusif des toiiris- |

tes encore assez rares dans cette j

région, que le génie russe a jeté ce. j

double ruban de rails à travers les !

steppes turcomanes, dans la diréc- j
tion dé lTndus. j

ERNEST VAUQUELIN.

LES USI^EURS DE RONCHAMP j

On nous écrit de Ronchamp :

Le Syndicat des mineurs de Ronchamp in-
forme le public que toutes les demandes |
adressées par les ouvriers à la Société des j
houillères, relativement à la paye par quia- i
zaine, sont restées sans réponse.

La Société des houillères de Ronchamp i
eu même temps qu'elle oppose aux réclama-
tions des mineurs, ce silence qui est une fin
do non recevoir, voudrait faire croire au pu-
plic qu'elle n'est pas responsable des consé-
quences possibles de cette situation.

L'opinion publique ne se laissera pas éga-
rer par cette manœuvre.

Les ouvriers ne réclament que ce qui leur
est dû et l'Administration des houillères fait
la sourde oreille pour ne pas faire ce qu'on
lui demande ; Yoilà la situation véritable.

Qu'attend l'administration des Houillères

de Ronchamp? Une manifestation de ses
ouvriers ? Une cessation de travail .

Elle verra tout cela, et autres choses
encore, peut-être, si elle persiste dans son
attitude. Les ouvriers ont d'autres- revendi-
cations h exercer que celles qui concernent
le pays. Quand ils voudront briser la iorce
d'inertie que la société des houillères* leur
oppose ils formuleront toutes leurs revendi-
cations à la fois et. ils sauront ainsi que le
syndicat faire leur. devoir jusquau Dout
pour obtenir la reeonnaisssance de leurs

le secrèlaivcadjoint, PONEY.

Paris, 17 avril,

La question du budget, sera la grésse
affaire de l'année 1887 ; il y faudra né-
cessairement revenir souvent, car la
prochaine session parlementaire sera
presque entièrement consacrée à. l'étu-
de des voies et moyens propres à réta-
blir l'équilibre dans nos finances, mises
littéralement au pillage par les oppor-
tunistes, durant les six années qu'ils
ont détenu le pouvoir.

On annonce que le rapport de M. Ju-
les Roche sur le projet de loi relatif à
la contribution mobilière sera déposé
dès la rentrée des Chambres ; il conclut
naturellement au rejet pur et simple
de cette étonnante conception due au
cerveau inventif de M. Dauphin.

Vous savez que notre phénoménal
ministre des finances prenait pour base
de son nouvel impôt létaux des loyers,
c'est-à-dire, ce qu'il y a de plus fictif,
de. moins sincère, de moins réellement
proportionnel à l'état exact de la for-
tune du contribuable. M, Dauphin avait
qualifié ?.cite taxe a' « impôt sur le re-
venu »; quel revenu? Celui des pro-
priétaires, apparemment. De sorte que
le contribuable, d'après ce système,
était imposé non en "raison de ce qu'il
gagnait, mais en raison de ce qu'il
payait; oa frappait la dépense, on
exemptait la recette ; le bénéfice n'é-
tait pas atteint, mais la perte était .gre-

I .vert d'un .droit. QÀtjÙ
! inepte. La Commission chargée rTéxa-
j miner le projet l'a enterré a i'unànt-
J mité, et la Chambre, sans nul doute,
j ratifiera l'inhumation..
| Voilà qui. est bien, mais la condam-
l nation d'un système inique et ridicule
j est, en somme, -un résultat négatif. Le
| problème reste entier : il s'agit tou-

jours de trouver des ressources nou-
velles pour faire face aux nécessités

j budgétaires. Ne nous faisons pas d'il-
lusions : les économies que l'on par-

j viendra — peut-être — à réaliser ne
| seront jamais suffisantes pour combler

le déficit. Ce n'est pas à dire qu'il ne
faille pas les faire : en matière de fi-
nances, l'économie doit être la règle.
Mais cinquante ou soixante millions
sont peu de chose en comparaison de
l'énorme trou qu'il, s'agit de combler.
Encore n'est-il pas bien certain qu'on
trouvera ces cinquante ou soixante
millions par voie de réductions de dé-
penses.

Voyez, par exemple, ce qui se passe
pour le Tonkin. M. Goblet, au sortir de
la dernière séance tenue par la com-
mission du budget, avait télégraphié à
M. Bihourd, président général en. Indo- .
Chine, pour lui demander si le budget
de notre funeste colonie (sans colons !)
ne pourrait pas être réduit de quel-
ques millions : « Pas môme d'un cen-
time ! » a répondu sus le champ M. Bi-

hourd. Et, ̂  fait, on assure que de
', nouveaux crédits devront être pro-

chainement demandés pour le Tonhin,
où la situation n"est rien moins que
rassurante. ,

Dans les départements ministériels,
la réponse sera identique ; partout, on
déclarera qu'il n'y a pas moyen de di-
minuer les dépenses ; et si le Parle-
ment insiste, s'il fait la grosse voix,
tout au plus consentira-t-on, pour le
calmer, à quelques ( réductions insigni-
fiantes, qui ne remédieront pas au mal
et ne modifièrent en rien la situation.
. Cependant„fe temps presse, et il faut
trouver une solution quelconque. L'Ex-
trème-Gauche:proposera certainement
la suppressioa du budget des cultes,
qui, d'un seul coup, procurerait au

( Trésor une économie de 54 millions ;
mais lCs opportunistes n'en veulent pas
entendre T,ai*b d'accord, en cela,
comme en"b^ cm ï\ d'autres choses,
avec la droite. ^CesT, clone d'un autre
côté que la commission du budget devra
porter ses études. ïl j aurait, ,par
exemple, de nombreux millions â éco-
nomiser si l'on .filait contrôler sévè-
rement l'emploi des crédits de la guerre
et de la marine.!» gaspillage, dans ces
deux départements, dépasse tout ce que
l'on peut imaginefi et confine à la di-
lapidation. Un de ces jours, je citerai
des exemples véritablement stupéfiants ;
et, le pis est qu'il a, a cet égard, des
habitudes prises, #s traditions presque
séculaires, qui rendront toute réforme
sérieuse extrêmement difficile.

On trouverait aussi des ressources
considérables danSa répression plus
stricte des fraudeSoin mises envers le
Trésor. Un économiste d'une valeur
incontestée m'assurait tout récemment
que ces fraudes fît perdre à l'Etat
plus de cent milliok par an. Je crois
savoir, du reste, qujco chiffre »& rap-
porte aux évaluations les plus met'ë-
rées du ministère --ces.

Le gouvernement lient précisément
d'instituer une confiission , qui. est
chargée « d'étudierJhi; point de vue
«technique, les frames commises -au
« préjudice du Trésoflans les ètablis-

-« sements industriels Mimis à l'admi-

« les, et de recherchas ? de
.« « les prévenir et de leMprimer. » Les

établissements dont ilsWt sont, comme
vous le savez, les sucre*, distilleries,
vmaigreriës. etc.. Le femp des étu-
des de la commission sefdonc borné ;
eles peuvent cependantloir leur uti-
lité. Mais à quoi bob Chercher les
moyens de découvrir lafaude, si l'on
ne punit plus les fraude»?

'A Car nous en sommes i six années
de gouvernement opporlniste ont à
ce point corrompu nos leurs admi-
nistratives, que les agenlju fisc n'o-
sent plus verbaliser confc un fabri- .
cant malhonnête, si celufcj. est tant
soit peu protégé par un d|ùté minis-
tériel. Ils savent bien qu'illur en coû-
terait cher d'oser déclarerlontraven-
tion à un électeur influe!; nombre
d'entre eux ont voulu faire lir devoir,
en bons et fidèles serviteurl sans s'in-
quiéter de la qualité du fraiieur ni de
ses relations politiques : ils |>t été l'é-
voqués sans merci.

Les députés — surtout les dbu'tés op-
portunistes, — assiègent contaminent
'les ministres de leurs reqjtes, les
bombardent de recommandions et
d'apostilles complaisantes. ïtles mi-
nistres, qui tiennent avant toui ne pas
mécontenter leur .majorité, Imulent
les procès-verbaux, amnistient 1§ frau-
deurs, souvent même disgracUnt ou

révoquent, comme je le disais tout à
l'heure, les agents zélés qui persistent
à faire respecter la loi en poursuivant
la fraude. ~

La conséquence de tout cela, c'est le
déficit dans les caisses de l'Etat, le dé-
couragement des agents ainsi déavouéâ
et le triomphe des fraudeurs. Or, à de
pareils abus, aucune commission ne
saurait porter remède. Ce sont . les
mœurs introduites et favorisées par
l'opportunisme qu'il faudrait réformer.
Les cent millions que, chaque année,
l'Etat perd de ce chef rentreraient dans
ses caisses si les députés étaient plus
scrupuleux, plus avares de .leurs re-
commandations, plus indépendants vis-
à-vis de leurs électeurs, fussent-ils
même influents ; si les ministres, mon-
trant plus de fermeté, plaçaient l'in-
térêt public au-dessus de la conserva-
tion de leurs portefeuilles ; et si, enfin,
les agents du fisc se sentaient soutenus
dans leur lutte contre la contrebande,
le vol et la sophistication.

Cela revient à dire que nos finances
ne seraient pas dans l'état où elles sont
si la France n'était pas infectée du vi-
rus opportuniste. La maladie est grave,
la cure difficile; la médication doit être
radicale.

Maurice RENAUD.

DE LA «TRIBUNE»
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Marseille, 17 avril.
1^ quittant Draguignan, MM. Cle-

menceau et Maure!, accompagnés de
nombreux. anijs> se sont rendus à Lor-
gnes, où ils ont &i?' reçus par _MM. Oor-
(iouan, conseiller général; Fichet, an-
cien mairo, et de 'nombreux citoyens.

un bar «net e! ii»e visite aux
Dercîës de Lorgnes'; MM. lUéinoKpe-iu i
et Màurel ont regagné 'foulon.

Le soir a eu lieu à Toulon iiae ré- )
ception offerte par le Comité fé&érMl. j

Les membres des différents- Cercles
politiques de la ville étaient présents, j
L'accès dé la salle, a été donné à tout j
le monde. |

Le président du Co/idtè fédéral, M. j
G-ardiol, occupait le fauteuil. Quatre
cents personnes environ étaient pré-
sentes. Dans une chaleureuse allscu-
tioh, le président M. G-ardiol, _ saluant
les députés du Var, les a invités â por-
ter toute leur attentian sur la solution
de la question religieuse et de Ja ques-
tion extérieure.

M. Maure! prend la parole et traite
successivement les deux question indi-,
quées par le président. (Applaudisse-
ments unanimes.)

Questionné; par un assistant au sujet
du renvoi dés ouvriers de l'arsenal, M.
Maure!., explique la conduite tenue en
cette circonstance par les députés du
Var efc condamne une mesure aussi im-
prévue que, brutale. (Applaudisse-
ments.)

M. Clemenceau prend ensuite la pa-
role. Interrogé d'abord sur cette même
question du renvoi des ouvriers, l'ora-
teur donne des explications complé-
mentaire,:-; sur les démarches réitérées
de la députatioû du Var auprès du mi-

nistre de la marine. La députation du
Var est résolue à s'opposer très éner-
giquement à de nouvelles exécutions.

Un citoyen annonce que trente ou-
vriers out été encore renvoyés dans la
jonrnée.

M. Clemenceau explique que M. Màu-
rel et lui sont allés voir M. le préfet
maritime, qui a déclaré n'avoir reçu

j aucun ordre pareiL
S Le même citoyen s'étonne de cette
1 réponse et affirme que ses camarades
i étaienê avertis depuis plusieurs jours
| de leur renvoi.
, MM. Maurel et Clemenceau déclarent
1 qu'ils' procéderont à une enquête aus-
j sitôt arrivés à Paris et donneront à

cette affaire la suite qu'elle comporte.
M. Clemenceau reprenant la parole

explique qu'il ne vient pas rendre
compte de son mandat, car il ne peut
le faire qu'en réunion publique. Mais
après avoir provoqué des réunions pu-
bliques à la Seyne où il 'a rencontré un
contradicteur révolutionnaire, àSaint-

! Tropez et dans plusieurs autres locali-
| tés, il a voulu se mettre en rapport avec
| le Comité radical fédéral qui avait pa-

tronné aux élections dernières la liste
! radicale socialiste, réservant le compte
I rendu de son mandat à Toulon, en

réunion publique, pour son prochain
j voyage.
I L'orateur entre alors dans l'ordre
j d'idées indiqué par le président et
\ traite successivement la question reli-
' giouse, la question sociale et la ques-
j tion extérieure, aux applaudissements
[ de l'assemblée.
I A la suite de ce discours, une con-
I versation s'engage entre l'orateur et
! plusieurs membres du Comité fédéral
J sur diverses questions, notamment
j sur l'attitude des radicaux socialistes
- et sur les candidatures ouvrières.

S Un citoyen propose un ordre du jour
de confiance qui est acclamé.

! INFORMATIONS
î

EVASION
Coïist.Tniirse, 17 stvtëii..

!,^ m>ia»*.é DvQiuazé Philadelobi";. con-
aarâ'he à huit ans de travaux forcés, s'est
évadé celte nuit de sa prison.

LÉGION If HONNEUR
Paris, 15. avril.

Le Journal officiel publie les nomi-
nations suivantes, dans l'ordre iè la
Légion d'honneur.

Sont nommés chevaliers :
MM. Lebiez, maire de Granville ;

Ma!aî'23ena, maire de Nice : LàurentL
maire de Menton ; docteur Vilette, mé-
decin des hôpitaux de Paris.

LES RESTES. D'ABRAHAM LINCOLN
jSTew-York., 17 avril .

Les restes mortels' d'Abraham Lin-
coln, qui depuis neuf ans étaient gar-
dés dans un'eaveau, par crainte d'une
violation de sépulture, ont été hier,
vingt-deuxième anniversaire de sa
mort, publiquement inhumés .dans le
caveau du monument élevé à sa mé-
moire àSpringfield (Illinois).
LA GRÈVE DES OUVRIERS DU PORT

DE MARSEILLE

Marseille, 17 avril'.

La journée d'hier a été très-cal me,
les ouvriers du port projettent un&
grande manifestafio ). Une' délégation,
se rendrait auprès da préfet pour pro-
tester contre l'emploi 3'«w trop grand"
nombre d'ouvriers étrangers.

A la'suite de là- réunion dw ouvriers
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PAR

EMILE ZOLA

QUATRIÈME PARTIE

IV

Cependant, la débandade commen-
çî.it. Protégeant la retraite, la veuve
©esir était allée s'accoter contre la
porte, que les crosses des gendarmes
ébranlaient dans son dos. Les minears
enjambaient, s'échappaient à la file oar
iE>- cuisine et le .bûcher. Rasseneur d'is-
Parut un des premiers, et Levaque le
j^jit oublieux de ses injures. rèvan t de
se faire offrir une chope pour se re-
mettre. Etienne, après s'être emparé
a,e 'a petite caisse, attendait avec Plu-
ciart et Maheu, qui tenaient à hon-
neur de sortir les derniers. Gomme ils
Partaient, la serrure sauta, le commis-
saire se trouva en présence de la

veuve, dont la gorge et le ventre fai-
saient encore barricade.

— Ça vous avance h grand'ebese, de
tout casser chez moi! dit-elle. Vous
voyez bien qu'il n'y a personne.

Le commissaire, un homme lent, que
les drames ennuyaient, menaça simple-
ment de la Conduire en prison. Et il
s'en alla pour verbaliser, il remmena
ses quatre gendarmes, sous les ricane-
ments de Zacharie et de Mouquet, qui,
pris d'anmiration devant fa bonne
blague des camarades, se fichaient de
la force armée.

Dehors, dans la ruelle, Etienne, em-
barrassé de la caisse^ galopa suivi des
autres. L'idée brusque de Pierron lui
vint, il. demanda pourquoi on ne l'avait
pas vu; et Maheu, tout, en courant, ré-
pondit qu'il était malade: une maladie
complaisante, la peur de se compro-
mettre. On voulait retenir- Pluchart;
mais, sans s'arrêter, il déclara qu'il ré-
partait à l'instant pour Joiselle, où Le-
goujeux attendait des ordres. Alors
on lui cria bon voyage, on ne ralen-
tit pas la course, les talons en l'air,
tous lancés au travers deMontsou. Des
mots s'échangeaient, entrecoupés par
le halètement des poitrines. Etienne et
Maheu riaient de confiance, certains
désormais du triomphe : lorsque l'In-
ternationale aurait envoyé des secours,
en serait la Compagnie qui les supplie-
rait de reprendre le travail. Et, dans
cet élan d'espoir, dans ce galop de gros
souliers sonnant, sur le pavé des routes,
il y avait autre chose encore, quelque
chose d'assombri et de farouche, une
violence dont lèvent allait enfiévrer
les corons, aux quatre coins du pays.

V

Une autre quinzaine s'écoula. On
était aux premiers jours de janvier, par
des brumes froides qui engourdissaient
l'immense plaine. Et la misère avait em-
piré- encore, les corons agonisaient
d'heure en heure, sous la disette crois-
sante. Quatre mille francs, envovés de
Londres, par l'Internationale, n'avaient
pas donné trois jours de pain. Puis,
rien n'était venu. Cette grande espé-
rance morte abattait les courages. Sur
oui compter maintenant, puisque leurs
frères eux-mêmes les abandonnaient?
Ils se sentaient perdus au milieu du
gros hiver, isolés du monde.

Le mardi, foute ressource manqua,
au coron des Deux-Cent-Quaranïe.
Etienne s'était multiplié avec les délè-
gues : on ouvrait des souscriptions
nouvelles, dans les villes voisines, et
.lusquà Paris; on faisait des quêtes, on
organisait, des conférences. Ces efforts
O aboutissaient guère, l'opinion, qui
s était émue d'abord, devenait indiffé-
rente, depuis que la grève s'éternisait,
très calme, sans drames passionnants.
A peine de maigres aumônes suffi-
saient-elles à soutenir les familles les
plus pauvres. Les autres vivaient en
engageant les nippes, en vendant pièce
a pièce le ménage. Tout filait chez les
brocanteurs, la laine des matelas, les
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mêmes. Ln instant, on s'était cru sauvé,
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?tat!laHts de Montsou, tués

t^f at, avaient offert des crédits,

fZ lf}
er d

? lm prendre la clien-
<J^?I; i"™

1
?* une semaine, Verdonck

P+SI4
 eS
 leux b0»langers Carouble

et bmelten, tinrent en effet boutique

ouverte ; mais leurs avances s'épui-
saient, les trois s'arrêtèrent. Des huis-
siers s'en réjouirent, il n'en résiliait
lu'un écrasement de "dettes, qui dVvait
Peser longtemps sur les mineurs. Mus
de crédit nulle part, plus une vieiilo
casserolle â vendre, on pouvait; se
coucher clans un coin et crever comW
des chiens galeux.

Etienne aurait vendu sa chair. 11 avait
abandonné ses appointements, il était
allé à Marchiennes engager son panta-
lon et sa redingote de drap, heureux
de faire bouillir encore la marmite des
Maheu. Seules, les' boites lui restaient!,
M-les gardait pour avoir les pieds s'o-
j*des, disait-il. Son désespoir était que
la grève se fût produite trop tôt, lors
clue la caisse de prévoyance n'avait pas
eu le temps de s'emplir. 11 y voyait la
cause unique du désastre, car les ou-
ywers triompheraient sûrement despa-
j'!',ous, ie j 0UI. ou }]., trouveraient dans
'.epr.i ::;iie l'argent nécessaire k la rér
j-^nce. Et il se rappelait les paroles
«e Sourarine, accusant la Compagnie
,
,e

 pousser à la grève, pour détruire
ies

 Premiers fonds de la caisse.

cT<Zd Vuo du coron, de ces pauvres
»®hs sans pain et sans feu, le boule-

®"«ait. Tl préférait sortir, se fatiguer
^Promenades lointaines. Un soir,
«ottaae il rentrait et qu'il passait près
jjg ^qiullart, il avait aperçu, au bord
non route > uns vieille femme éva-
d'in

le
'- S,nns doute, elle se mourait

s'ét-vit °u; et > aPrès ravoir élevée, il
VO\-nl ,

m
'

S il héÎG1' lin(i li!le ' 'l
11

'
1
'

"
va

« de l'autre côté de la palissade.

na^x£i+
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1
s! c'est toi > dit-il e" recon'v

«nt la Mouquette. Aide-moi donc-

il faudrait lui faire boire quelque
chose.

La Mouquette, apitoyée aux larmes,
rentra vivement chez elle, dans la
masure branlante que son père s'était
ménagée au milieu de ces décombres.
Et elle en ressortit aussitôt avec du
genièvre et un pain. Le genièvre'
ressuscita la vieille, qui, sans parler, ,
mordit au pain, goulûment. C'était la
mère d'un mineur, elle habitait un
coron, du côté de Cougny, et elle était
tombée là, en revenant de Joiselle, où
elle avait tenté vainement d'emprunter

I dix sous :: une sœur. Lorsqu'elle eut
j langé, elle s'en alla, étourdie.

Etienne était resté dans le champ
fague de Réquillart, dont les hangars
(croules disparaissaient sous les ronces.

- Eh bien! tu n'entres pas boire un
petit verre? lai demanda la Mou-

luette g< ! ;
Et, comme il hésitait,:

• — Alors, tu as toujours  peur de
moi ?

Il la suivit, gagné uar son rire.- Ce
pain qu'elle avait dohtfë de si grand
cœur, l'attendrissait. Elle ne voulut
pas le recevoir dans la chambre du
père, elle l'emmena dans sa chambre à
elle, ou elle versa tout Je suite deux
petits verres de genièvre. 'V 71^ cham-
bre était très propre, i! lui en lit Com-
pliment. D'ailleurs, la famille ne si
blàit manquer 'de rien; le père conti-
nuait son service de paletr-ô'nier, au
Voreux ; et elle, histoire de ne pas
vivre les bras croisés, s'était mise
blanchisseuse, ce qui lui rapportait
trente sous par jour. On a beau rigoler
avec les hommes, on n'en est pas plus
fainéante pour ça.

— Dis? murmura-t-elb; tout 'd'un
coup, en venant le prendre gentiment
par la taille, pourquoi ne veux-tu pas
m'aimer?

il ne put s'empêcher de rire, lui
aussi, tellement elle avait lancé ça d'un
air mignon.

— Mais je t'aime bien, répondit-il.
— Non, non, pas comme je veux...

Tu sais que j'en meurs d'envie. Dis? ça
mé ferait tant plaisir!

C'était vrai, elle le lui demandait de-
puis six mois. I! la regardait toujours,
se collant à lui, l'étreignant de ses
deux bras fVisonnanfs, la face levée
dans une ielle supplication d'amour,
qu'il eu était très touché. Sa. grosse fi-
gure ronde n'avait rien de beau, avec
son teint jauni, mun-é par le charbon,
niais ses yeux luisaiem d'une hamme,
il lui sortait de la peau un Charme, un
tremblement de désir, qui la rendait
rose et toute jeune. Alors, devant ce
ce don si humble, si afaent, il n'osa
plus refuser.

— Oh ! tu veux bien, balbutia-t-elle,
ravie, oh ! tu veux qien !

Et elle se livra dans une maladresse
et un évanouissement de vierge, comme
si c'était la première fois, et qu'elle
n'eut jamais connu d'homme. Puis.
quand il la quitta, ce fut elle qui dé-
borda de reconnaissance : elle lui di-
sait merci, elle lui baisai", 'es mains
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français du port, une délégation de <
huit membres s'est rendue à la préfec- ]
ture.

Les délégués ont exposé la situation
faite par les ouvriers italiens qui
fomentent des grèves jusque dans les
fabriques.

Les ouvriers français craignent qu'il
y ait là un mouvement du commerce
de Gènes contre Marseille.

Le préfet a demandé aux ouvriers
français de rester calmes. Il protégera
la liberté du travail. Les délégués ont
promis que l'ordre ne serait pas trou-
blé.

DÉMISSION DE M.PAUL DÉROULÉDE

Paris, 17 avril.

A la suite d'un deuil récent et pour
des raisons de famille, M. Déroulède a
donné sa démission de président de la
Ligue des Patriotes.

LE REMPLACEMENT DE M. TAYLOR

Paris, 17 avril.

Le Matin annonce sous réserve, que
le remplacement de M. Taylor, chef de
la sûreté, a été décidé hier ; il rece-
vrait en compensation d'autres fonc-
tions en province. M. Genin, commis-
saire de police du quartier de la Chaus-
sée-d'Antin, le remplacerait.

GRÈVE DE FILEUSES

Nîmes, 17 avril.

Un certain nombre de fileuses de la
filature de Saillens à Alais viennent de
se mettre en grève. Elles demandent
la réduction du travail de douze a dix
heures.

HOMMAGE AU GÉNÉRAL

BOULANGER

Paris, 17 avril.

Les journaux annoncentque plusieurs
officiers russes se disposent à venir à
Paris offrir un sabre d'honneur au gé-
néral Boulanger.

L'ADMINISTRATION DES CULTES

Paris, 17 avril.

Le règlement signé par M. Grévy, et
réorganisant l'administration des cul-
tes, supprime la direction générale des
cultes, qui est remplacée par une sim-
ple direction et réduit le personnel des
bureaux.

NOS MINISTRES EN AFRIQUE

Alger, 17 avril.

L'inauguration du monument de M.
d'Haussonville a eu lieu aujourd'hui.

Plusieurs discours ' ont été pronon-
cés. Un banquet de soixante couverts a
réuni ensuite les invités.

A l'issue de la cérémonie, un train
spécial a ramené les invités à Alger.

Après un rapide trajet à travers les
plaines de l'Alfa, M. Millaud est arrivé
au Kreider, où il a été reçu par le 1er

bataillon d'Afrique.
Passant devant le drapeau de Maza^

gran ( complètement déchiqueté, les
invités se sont découverts et le minis-

~i-'i!î-<5t"â ̂ 3^trbnétr^, îMe*"ifrtouiKioii. T Ù J
ministre s'est ensuite' rendu à Naama
où une splendide fantasia a été exécutée
par 2,000 cavaliers arabes conduits par
les grands chefs Sidi-Eddin el Sidi-
Hamza.

Le spectacle était féerique et la
caravane a été émerveillée.

UNE TEMPÊTE DE NEIGE

0 Digne, 17 avril.
A la suite d'une violente tempête, la

neige est tombée abondamment cette
nuit, une couche de vingt centimètres
couvre le sol, les récoltes sont perdues.
T#us les arbres étaient en fleurs.

Jamais à pareille époque, on n'avait
ea dans la région une telle tempéra-
ture.

, . 1_ __«,—_

LA FRANCE ET L'ANGLETERRE

Paris, 17 avril.

M. Waddington a annoncé à M. Flou-
rens que la participation de l'Angle-
terre à l'Exposition était fort probable.

Les négociations se poursuivent en-
tre les cabinets de Londres et de Paris
au sujet des Nouvelles-Hébrides; on
cherche les bases d'un moâus Vivendi
acceptable par les deux nations. Sans
annexer; à proprement -parler, le:
Nouvelles-Hébrides, sans même y éta-
blir un protectorat officiel, la France

aurait le droit d'y créer des. établisse-
ments et d'y amener des troupes en
cas de troubles. Il semble que sur ce
point encore l'accord soit prochain.

M. Waddington pense aussi que l'en-
tente n'est pas éloignée de se faire au
snjet de la neutralisation du canal de
Suez. On sait qu'à la suite de la disso-
lution de la conférence internationale
réunie au quai d'Orsay, il avait été dé-
cidé que les négociations continue-
raient par voie diplomatique.

Elles ©nt continué entre la France
et l'Angleterre sur les bases admises
que la neutralisation du canal im-
pliquait pour les flottes armées des
puissances la faculté de passer en tout
temps par le canal, qu'aucune fortifi-
cation ne pourrait s'élever sur ses
bords et que l'exécution de ces clauses
serait surveillée par une commission
internationale.

 <g», .. .

Arcis-sur-Aube, 17 avril.

Un drame sanglantvient de se passer à
Maizières-la-Grande-Paroisse.

Un habitant de Maizières, nommé
Billout, surprenait, vers huit heures du
soir, sa femme en flagrant délit d'adul-
tère avec un sieur Jolly, connu dans le
pays sous le nom de Picard.

Le mari outragé s'étant arnié d'un
fusil à deux coups chargé à balles fit
feu sur les coupables.

L'amant reçut un des projectiles qui
lui pépétra fdans les reins. Il est
mort le lendemain matin à 8 heures,
après une épouvantable agonie.

_ La femme infidèle n'aurait reçu qu'une
éraflure à la cuisse.

M. Billiout prit ensuite la' direction,
de Romilly-sur-Seine et se rendit à la
gendarmerie, où il se constitua prison-
nier.

TERRÏBLE SINISTRE

Amsterdam, 17 avril.

Hier, vers deux heures du matin, un
violent incendie a éclaté dans une mai-
son meublée, pleine de voyageurs, à
l'occasion des fêtes d'Amsterdam. Qua-
rante-six locataires ont été surpris dans
leur sommeil. La plupart d'entre eux.
réussirent à se sauver en abandonnant
tous leurs effets, qui ont été détruits par
l'incendie.

Quatre personnes ont péri dans les .
flammes. Deux autres se sont griève-
ment blessées en sautant par les fe-
nêtres.

 %,
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Marseille, 17 avril.

On a reçu, à la mairie de Marseille, une

Etienne, s'inf'ormant si c'était bien le nu-
méro 133,131 qui a bien gagné le lot de cent
mille francs au tirage au sort qui a eu lieu
sur l'emprunt de 89 millions de la ville de
Marseille.

11 a été répondu : Oui. Mais on n'est pas
encore absolument certain que Frappard soit
le gagnant de ce lot privilégié.

. - -0» —

VSCTItŒS DE LA FOUDRE

Draguignan, 17 avril.

La bourasque qui s'est abattue sur
notre ville a sévi encore plus particu-
lièrement dans les localités voisines et
dans la région, où la grêlé de la gros-
seur d'une noisette est tombée en abon-
dance. Un vent violent n'a pas- tardé à
souffler, ravageant sur son passage les
arbres et les récoltes de toute nature.
Les prairies ont fort souffert. Les foins
ont été absolument dévastés.

A Cagolin (Var) l'orage a occasionné,
de grands malheurs. Deux dames habi-
tant la localité, la mère et la fille, cette
dernière âgée de vingt ans, se trou-
vaient dans la campagne lorsque la
pluie les surprit. Elles se réfugièrent
sous un cerisier. Elles s'y trouvaient
depuis quelque^ minutes, lorsque la
Coudre tombant sur l'arbre atteignit, les

. malheureuses femmes, traversant leur
corps de l'épaule au pied.

La mort a été instantanée.

M.

Par fd spécial de la Tribun-ô

DUEL FATAL
Vienne, l7avril -

Le comte Janko Voikffy, gendre du prince,
Fugger, a été tué mercredi dernier * A§;ram,
par un lieutenant de uhlans, dans un duei
au pistolet. Avec le comte Janko s éteint une
des plus anciennes familles de l'aristocratie
croate.

MISE EN LIBERTÉ D'UN SOCIALISTE

MiinfcS. 17 avril.

M. de Vollmar, un des chefs socialistes,
qui subissait dans la prison de fiunich la,
peine à laquelle il avait été conf¥ûne, pour
pour participation à une socié*.(î 'secrète, a
été, pour cause de santé, reiDlS| en liberté
pour un temps indéterminé, /

ACQUITTEMENT DE J0UBH4"STES
Bruxelles, 17 avril.

La cour d'appel de Bruxelles a rendu une
ordonnance do non lieu en feveur des ci-
toyens Wolders et Bertrand, rédacteurs du
Peuple, qui avaient été poursuivis en rai-
son d'articles parus dans le Conscrit pour
inviter les miliciens à s'affilier au parti so-
cialiste.

LA DYNAHJTE A flADRID
Madrid, 17 avril.

Une. cartouche, contenant de la matière
explosible, avec une mèche allumée, a été
découverte d'ans -l'escalier particulier du mi-
nistère des travaux publics. Mlle a pu être
éteinte avant son explosion. L'auteur de
i'attentat est inconnu.

RETOUR DE ffl. SALIKBENI
Rome, 17 avril.

Le comte Salimbeni etïemajor Piano sont
arrivés, hier, à Napies. Une foule nombreuse
les a reçus à la gare. Le.major Piano sera
reçu, aujourd'hui, par le ministre de la
guerre.

VOL DE 270,000 FRANCS
- Madrid, 17 avril.

Une dépêche de Gérene annonce qu'une
caisse renfermant 270,000 fr. a été volée à la
douane espagnole, près de la frontière, fran-
çaise.

AFFAIRES DE L'ÉGLISE
Rome, 17 avril.

Trois des nonces créés cardinaux vien-
dront recevoir le chapeau dans le consistoire
qui sera tenu le mois'prochain. Le pape y
nommera le nouveau-, secrétaire d'Etat et
prononcera une allocution politique.

LIGNE DE BERLIN A BELFORT (
Berlin, 17 avril.

Le 21 mai prochain, l'Allemagne inau-
gurera la dernière section de la ligne stra-
tégique directe conduisant de Berlin à Bel-
fort par Fribourg eii Brisgau et la Forêt-
Noire.

CONDAMNATIONS DE SOCIALISTES
Posen, 17 avril.

Huit socialistes allemands ont été condam-
nés hier de deux mois à deux ans de prison.
Quatorze inculpés ont été acquittés.

TREÏÎÉLEMENT DE TERRE
< f Bucharest, 17 avril.

Dans la nuit ffle, vendredi à samedi, une,
Ivïrt£_aQ&Qa^se^!a^'*j.'.ii:p.bk3jn(&iit 4s, Vii-ss J

duré près de al'Jpconde.
Les habitaniJpouvantés ont, quitté leurs

maisons. , ,
GOlf MNATiON SEVERE 

Kiew', 17 avril.

Après une Inée d'instruction, on vient
de terminer jfcrocès du colonel Kilarof, di-
recteur d'ungabrique d'armes à Kiew, dans
laquelle s'eslfroduit un accident qui a coûté
la vie à trenfhommes.

Le coloneJKilarof a été condamné à la
perte de soiïrade, de ses décorations et à
l'exil en Sibïe.

0ESTÊTUTI0IBU CHEF BE LA GENDARMERIE
RUSSE

f Saint-Pétersbourg, 17 avril.

Le généa Orshewski, chef de la gendar-
merie rusi a été destitué et sera remplacé
probablenmt par le général' Chéverine,
chef de ltolice de la cour impériale, ou
par le gôaral Brock, chef de la gendarme-
oie en Poigne.

A^lBf SADE ESPAGNOLE AU MAROC
Madrid, 17. avril. '.'

Une apassade espagnole partira pour le
Maroc, mis seulement au commencement
de mai.|

 i , : $. : , _

LfpFFÂlBES BUL0ÀBËS;
 Bucharest, 17 avril.

M.jantof, lé préfet de Roustchouck, à,
peu *ès remis, retournera sous quelques
oursen cette ville.

Un étudiant, volontaire d'un an, ayant M
reçu des eoups de bâton sur l'ordre de trois at
officiers, les étudiants ont organisé un l'a
meeting qui proclama l'indignité des officiers to
et chargea un comité de poursuivre la ré- ca
paration en s'adressant a la Chambre si a^
c'était nécessaire. ce

Plusieurs réfugiés bulgares ont été arrêté
à Pirot et à Zichar, sur la frontière bulgaro-
serbe et expulsés. H'

Le ministre de Russie à Bucharest, M. Hi- al
trovo, se rendra, la semaine prochaine, à p>
Saint-Pétersbourg. Il fera connaître à M. de y,
(fiers la situation en Bulgarie, ainsi que les ^.

. projets des émigrés pour, renverser la Ré- ; c
gence. j

La question des fortifications de Bucharest
ne tardera pas à être réglée, malgré les di- P
vergences d'opinion des officiers.

On croit que le roi prendra part aux tra-
vaux de la commission et tranchera le dé-
bat.

Vienne. 17" avril.

Le gouvernement a refusé la demande d'a-
chat de 600 chevaux hongrois présentée par
la Régence bulgare.

 -, | i: * ; ! e

En Alsace-Lorraine ! I
 \A

Strasbourg, 17 avril. j a

La direction générale des chemins de fer ! c

d'Alsace-Lorraine a résolu de révoquer ceux j G
.des médecins attachés au service de ces che- 1
mins qui, pendant la période électorale, j
avaient pris une attitude. hostile â l'Aile- . g
magne. La Post ajoute aujourd'hui que cette f
même direction a invité les administrations < i
qui dépendent d'elle à lui signaler, les jour- \ -
naliers, employés et fournisseurs qui ont '
également manifesté d«s sentiments anti- i e

allemands pendant les élections. Ces em- j a
ployés seront révoqués.

— Le chiffre des individus arrêtés pour '
avoir déchiré et traîné dans la boue un : 1
drapeau allemand à Saverne s'élève aujour-' j J

d'hui à treize. j ,

— La gendarmerie de Boulay a arrêté 1» i
sieur Eugène 'Maillard, cultivateur à Boc- . i
kange, commune de Piblange, accusé de j §
lèse-majesté et d'outrage au prince de Bis- | jj
marck. Maillard, qui est de nationalité fran- j g
çaise, a été écroué dans, la prison de
Boulay. t
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Chambre des Communes 1<
 n
i

Londres, 17 avril. r

Des scènes violentes se sont passées,
cette nuit, à la Chambre des commu-
nes. Le colonel Sauuderson, défendant le
bill de coercition, accusa les Irlandais
d'être associés avec des assassins ; le
député irlandais Healy qualifia M. Sau-
cierson de menteur. La Chambre vota
la suspension de M. Healy, qui sortit
aux applaudissements des parnellistes. a
Le colonel Sauuderson continuant, le c
député irlandais Sexton le traita de 1;

menteur obstiné et de lâche. Le prési- d
dent menaça M. Sexton de la suspen- d
sion; finalement, MM. Sauaderson et
Sexton retirèrent leurs expressions, ê
M. Sexton annonce qu'il demandera d
lundi, à la Chambre, de retirer le vote "v
émis contre M. Healy. f

n
— On croit que le gouvernement consen-

et demandera même que l'ordre d'ex- v
pitlsiôn centre Je député Hêaly soit rapports. ji
Le parti irlandais paraît décidé à continuer ,.
inexorablement sa tactique' obstructionniste I;

à l'égard du bill de coercition. Il présente-
rait qlus deôOO amendements au cours de la P
discussion. • V

On assure, d'autre part, que le gouverne- n
ment fait surveiller activement les arrivages q
des Etats-Unis par crainte des Irlandais.

Des dépêches d'Irlande font, prévoir une ,
résistance très acharnée de la population S
contre le bill de coercition. On croit, si le "
bill est voté, que la dvnamite parlera. 1

d

US LUS RELirdEIÏSES II ALLEMAIIE J
—-—• d

Berlin, 16 avril. n

Dans la discussion sur la loi religieuse à
la Chambre des députés, le Vatican laisse r
entière liberté au cqntre de représenter les t 1
amendements de l'évêque Kopp repoussés à c
la Chambre des seigneurs, mais il -recoin- 0
mande aux- chefs du parti catholique de ne
pas compromettre l'accord entre la. Curie et
te gouvernement prussien par un vote con- t
tre la loi si les amendements sont repoussés f
pour la seconde fois.

• Le Vatican adresse des instructions très,
conciliantes aux évoques comme aux dépu-
tés catholiques et les . invite à user de leur
influence peur répandre des sentiments pa-
cifiques dans la population et l'amener à ne
pas pousser les députés à l'intransigeance.

Le Vatican désire que le centre subsiste r
pour ainsi dire comme une. sentinelle vig:- „
tante et un contrôle de l'exécution des sti-
pulations de l'accord entre Rome et Berlin, j a

 .   1

Mais pour l'instant il doit s'en tenir à cette,
attitude expectante. La continuation de
l'ancienne tactique de lutte contre l'Etat sur
toutes les questions semble funeste au Vati-
can, qui serait décidé à donner au. centre un
avertissement public si l'esprit d'opposition
continuait à prévaloir.

C©mme on le voit, Léon XIII conti-
nue à faire de*s avances au chancelier
allemand. On n'a pas perdu tout es-
poir, au Vatican, de rétablir le pou-
voir temporel, et peut-être compte-
t-on que l'Allemagne se prêtera, un
]our, à cette combinaison. C'est là une
'hypothèse que l'Italie fera bien ds ne

pas perdre de vue.

 « ; 

Election d'un Libéral en Belgique

Ostende, 17 avril.

Une élection législative d'une grande
importance vient d'avoir lieu à Ostende,
en Belgique. Libéraux et conserva-
teurs se sont mesurés avec des forces
en apparence égales. Les conserva-
teurs possédaient ce siège depuis trois
ans. Auparavant les libéraux l'avaient
occupé pendant. un quart de siècle, et

î en 1884 il s'en était fallu seulement de
14 voix pour qu'ils ne l'eussent em-
porté encore. Le candidat libéral, M. de
Stuers, ancien conseiller provincial, a
triomphé cette fois. Dans sa profession

! de M il réclamait les réformes électo-
rales par l'adjonction d'électeurs capa-
eitaires. aux électeurs censitaires, seuls

j admis par la Constitution actuelle.

j . —<@a~  ~~

Les !»iire 1B. la « 1mm »
Rome, 17 avril.

i Le général Saletta a envoyé un rapport à
son gouvernement sur les mésaventures de
la Venezïa, dont la construction paraît lais-

, ser à désirer.
D'abord, à 100 kilomètres de Suez, un des

tubes de la chaudière éclata et il fallut s'ar-
rêter pour- faire la réparation. Par suite
d'une fausse manœuvre, l'hélic» se brisa et
le bâtiment ne put plus bouger. Heureuse-
ment pour lui, on 'put l'aire des signaux au
vapeur anglais Breitwald-, qui le prit à la
remorque et le ramena à Suez.

 ,—«

LE MILITARISME ALLEMAND
Moscou, 17 avril.

La Gazette de Moscou-, parlant des
armements de l'Allemagne, arrive à la
conclusion que, par rapport à la popu-
lation, Uv force armée y est au-dessus
de la moyenne et au-dessus du possible
de ses forces.

L'Allemagne s'épuise afin de ne pas
être inférieure aux autres. Elle vou-
drait retenir le développement de son
voisin et garder, par cette mesure, sa
puissance militaire et politique, qui
n'est pas en rapport avec ses moyens.

Si les voisins se courbent, l'Allema-
magme paraîtra plus grande, et, d'après
l'avis de ses hommes d'Etat," toute l'at-"
faire est là.

Les ministres allemands disaient au
Parlement : « L'essentiel est que nos
voisins nous considèrent plus fart
qu'eux, soit par le nombre, soit par la
qualité des troupes. »

La foi dans les qualités supérieures
de l'armée allemande a été ébranlée
dans les dernier temps ; il ne restait
qu'à augmenter la quantité surmenée
dans ses moyens.

Le gérant responsable de la politique
allemande, s'il ne le dit, néanmoins se
rend très bien compte que vivre au-
dessus de ses moyens signifie s'ache-
miner à la faillite.

Personne ne voudrait s'en rendre
responsable et on aimerait mieux faire
tomber la faute sur ses voisins ; c'est
ce que font les feuilles officielles et
officieuses du gouvernement impérial
en accusant les voisins de suivre une
politique agressive dirigée contre la
paisible Allemagne.

, ; : : « :

ARMEMENTS DE LA TURQUIE

Constantinople, 17 avril.

Les déclarations de la diplomatie
n'ont pas réussi â rassurer la Porte,
car les préparitfs militaires continuent

j avec une grande activité.

i '  

On vient de commander p0UI.
4,900,000 fr. de canons à l'usine Krupp

et des négociations ont été entamées'
avec l'usine 3ruson pour la fourniture
de plaques de fer destinées au blindage
des cuirassés.
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Le Congrès Astronomique International

A propos du congrès astronomique
qui va se tenir à Paris, M. de Parville
lit dans le Journal des Débats :§

Samedi 16 avril s'onvre, à l'Observatoire
de Paris, la conférence Internationale pour
le levé photographique de ia carte générale
du ciel. On peut enregistrer cette date, dé-
sormais mémorable, comme le commence-
ment d'une ère nouvelle pour l'astronomie.
On l'a si biea compris partout, que les direc-
teurs des observatoires du monde entier, les
astronomes les plus éminents,. ont répondra
avec empressement k l'invitation de M. le
contre-amiral Mouchez. Les anciennes mé-
thodes, si pénibles çt si lentes, d'investi-
gation du ciel, vont faire pla'c'e à. des pro-
cédés d'exploration simples, uniformes et
d'une grande puissance. La photographie
remplacera bientôt partout les observateurs.
L'œil photographique porte autrement loin
que l'œil humain, et il a l'avantage de con-
server la trace de ce qu'il & vu. Il est pos-
sible ainsi de sonder les espaces et d'en rap-
porter l'image d'astres qui échapperaient
aux télescopes les plus puissants. La photo-
grabhie reprodait un tableau que l'habileté
et l'expérience des observateurs ne parvien-
draient jamais à dessiner avec la même pré-,
cision et avec les mêmes détails...

C'est à MM. Henry frères, de l'Obser-
vatoire de Paris, que revient l'honneur
d'avoir mis hors de doute que la photo-
graphie pouvait désormais' remplacer les
observateurs dans l'étude du ciel...

Pour faire comprendre l'intérêt de
cette innovation, le Journal d'es~ Débats
ajoute :

Dans les osbervatoires, la besogne la plus
laborieuse', la plus ingrate, Gelle qui absorbe
la plus grande partie -du travail des astro-
nome^ ,;c'ost  précisément celle qu'il faut
consacrer à la détermination de la pesh\ion
exacte des astres, à ce que l'on pourrait ap-
peler la géographie du ciel. Cet énorme la-
beur n'est pas destiné tout bonnement,
comme on serait tenté de le croire, h faire
une carte pour le plus grand plaisir des
amateurs qui s'amusent à nommer les étoi- 
les pendant _ les belles soirées d'été. Le bat
est bien différent. Nous connaissons les mou-
vements des astres de notre système solaire,
de quelques comètes... et c'est tout : c'est
assez dire que nous ne savons pas grand
chose sur les déplacements des étoiles éloi-
gnées.

Oa sait encore que le soleil et son cortèges
de planètes progresse vers la constellation:
d'Hercule ; mais après ? Quels sont les mou-
vements propres des nébuleuses, des amas
d'étoiles; tout ce système immense de la,

veie-lacbéa, ou'se dirige-t-ii ? En un moi,
quelle est la loi du mouvement pour tous
ces astres à peine connus ? On ne le saura,
que lorque cfes observations plusieurs fois
séculaires auront fini par mettre en évidence
des déplacements qui passent à peu près
inaperçus pendant la vie d'un homme. C'est
pour arriver à élucider ces hauts. problèmes
qu'on a essayé depuis longtemps de dresser
des catalogues et des cartes, une' sorte de
bilan- du ciel. Mais que de difficultés! -L'as-
tronome doit passer ses nuits dan s. une pos-
ture gênante, l'œil à l'oculaire et couché sur
son dos pour poursuivre les astres et les
fixer sur son canavas. Et, malgré tous sert
soins et sa persévérance, comment affirme?
qu'il ne se glisse pas d'erreurs' dans ce tra-
vail monotone et fatiguant? Depuis Hippa-r-

' que, on a dressé deggrands catalogues com-
me ceux de Piazzi," de Lalande, de Bayli,
d'Argelander, etc. Et, malgré tous ces efforts
on n'a pu cataloguer dans les zones boréales
que 324,188 étoiles, dans les zones australes
que 133,659 étoiles. Cet un travail dé Péné-
lope, car, à peine fait, il s'élève des doutes
sur la valeur des observations, et l'on récla-
me un contrôle. Depuis 1865, une dizaine
d'observatoires anglais et allemands ont
recommencé à déterminer les positions • -de ,
130,000 étoiles, et le travail est. loin djèfcre
terminé. On peut avancer que, même a'prêS
un siècle de Jabeurs; on- ne fût jamais par-
venu à dresser ainsi uno carte exacte da
ciel.

Avec la photographie, tout change. C'est
le ciel qui viendra se fixer sur les clichés,
avec la date de l'observation, et cette fois,
il- n'y aura plus à craindre ni erreur, m
omission.

»...——— ,—1 ! -=ss
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Le bon curé de Bois-le-Roi, qui dî-
nait au château, devint très innocem-
ment son complice. Interrogé adroite-
jnent, il raconta h la comtesse l'arrivé Î
de Séverac. Sarah put donc annoncer
au comte que son ancien officier était
de retour. La comte manifesta une
joie très vive, mêlée d'un peu d'éton-
nement. Comment Pierre ne lui avait-
il pas écrit pour le prévenir ? Peut-
<Si.e le jeune homme avait-il voulu
faire une surprise à sa mère. Ayant
trouvé un semblant de raison pour

excuser le silence de Séverac, le gé-
néral s'en contenta. Esprit très super-
ficiel, il s'arrêtait volontiers aux ap-
parences et ne se donnait pas le souci
d'aller au fond des choses. Il avait sur-
tout en horreur des cassements de tête.
Il accepta donc les explications. que
Sarah lui donna et, docilement, écrivit
à Frossard, qui. par la toute-puissance
de sa passion pour Madeleine, était de-
venu un des familiers du château.

Le lendemain, dès le matin, Sarah fit
atteler la petite voiture, et, seule, par
la forêt, elle alla à Bois-le-Roi. pj cri e
était déjà parti depuis plus de deux
heures. Mais sa mère était là dans son
petit salon ciré, frotté et rangé avec
une propreté provinciale, occupée, sli-
vant son habitude, à tricoter des base! e

laine pour les petits pauvres de la com-
mune. Sarah, un peu décontenancée,
en trouvant la bonne dame seule, se
mit en frais de grâce pour la mère de
celui qu'elle aimait, manifesta un ami-
cal mécontentement de ce que Pierre
n'était pas venu à Canalheilles, déclara
que le comte et ele comptaient absolu-
ment sur lui pour le lendemain, et,
ayant coupé toute retraite au fugitif,
elle repartit dans .son panier, attirant
sur le pas des portes toutes les com-
mères du pays.

Kn -revenant do Paris à sept heures
du soir, Pierre trouva sa mère qui l'at-
tendait, en se promenant dans l'admi-
rable ailée de inari-oii'mers qui passe
devant la maison. La vieille femme
s'appuya avec bonheur sur le bras de.
oe Sis qu'elle avait craint de perdre,
et, rentrant à pas lents, elle lui dit :

— La comtesse de ëanaïheilles est I
venue me voir ce matin ; elle avait

apifrls que tu étais ici et elle voulait te
giinder de n'être pas ' encore allé au
chitean. Je ne puis pas te faire de
rçproches, puisque c'est pour rester
avec moi que tu as négligé tes amis.
Mais il faut absolument aller voir le i
général. Tu sais comme il t'aime. T:L !

es attendu à dîner demain.

Le plus haut des arbres de l'avenue, !
en s'abattant sur Pierre, ne l'aurait;
pas lourdement écrasé que la nouvelle
ae la démarche faite paria comtesse.
Il ne répondit rien. 11 vit en un ins-
tant tout les calculs de sa pruaenc dé-

joués ; il pressentit d'épouvantables
malheurs. Il fut sur le point de s'é-
crier, comme il l'avait fait dans le ca-
binet de Frossard : Non, je n'irai pas !
La honte d'avouer la vérité à sa mère
arrêta le cri sur ses lèvres. Révéler h
la sévère et pieuse femme la faute
commise, forcer cette mère à le . juwer
et à le condamner, quand elle état
si fière de lui, il ne le voulut pas. n se
résigna à affronter le danger qu'un
instinct secret l'avertissait qu'il allait
courir.

Il trouva cependant une amère joie
à penser qu'il aurait une compensa-

tion dans lo contemplation "de .Blanche
Il la verrait, il lui parlerait. Il en vint

même à ne plus regretter d'être oblh-é
de se rendre à C-analheiUes. Sa cons-
cience était en repos, il avait fait f0u1
ce qui dépendait de lui pairr ne nn , se
retrouver en face de Sarah. Ladesti
née le contraignait à suivre unra antre
voie que celle qu'il s'était tracée II H
suivrait donc. D'ailleurs, il se w>omi

\

dagir avec prudence, de gao-ÛPT. du

temps, et de ne pas compromettre V
situation, relativement satisfaisante"

qu'il avait su se faire, au prix de tant,
d'efforts et de tourments.

Ce fut avec un horrible battement de
cœur qu'il 'arriva le lendemain à la
<>rille de cette demeure, dans laquelle,
autrefois, il entrait, insouciant et heu-
reux. Il traversa la vaste cour et se
dirigea, vers les jardins. Des crisjoyetix
parvenaient jusqu'à lui. Sur la pelouse
nui s'étendait devant le château, au
bord de la pièce d'eau, une partie de
lawn-tennis était engagée. De la ter-
rasse, une dizaine de personnes graves
assistaient aux ébats des joueurs, ap-
plaudissant aux coups briHants, et
adressant des encouragements au camp
qui paraissait avoir le dessous. Pierre
s'arrêta au coin de la balustrade, re-
tardant le moment où il lui faudrait,
paraître. Il sentait sa tète vide et ses
arabes vacillantes. Et 'de son gosier
serré il lui semblait qu'il ne pourrait
pas faire sortir une seule parole. Sou-
dain une acclamation bruyante reten-
tit fJn coup décisif venait de fixer la
victoire, et "les joueurs, la raquette à là
main, dans leur pittoresque costume
de couleur, se dirigeaient vers le châ-

pierre eut honte de sa. faiblesse et
résolument, il s'avança sur la terrasse.
T e comte se retourna, frappa ses mains
r une contre l'autre, et le visage fra-
iïéùx les bras ouverts, il fit trois pas
au-devant du jeune homme. Un élan
irrésistible entraîna Séverac. et, avant
fiu'H eûteti le temps de se reconnaître,
il se sentit serré sur la poitrine du

vieillard.
— Ah ! mon cher enfant, que je

cuis heureux de vous voir !... Sarah !

c'est Séverac.

Et il le regardait, le prenant par l'é-
paule, le tàtant, comme pour voir si sa
blessure ne l'avait pas endommagé, et
montrant dans toute sa sincérité, l'af-
fectien qu'il ressentait pour le fils dé
son ami.

Pierre et Sarah restaient en tac» l'un
de l'autre. Ils s'étaient serré la main et
se regardaient sans pouvoir dire un
mot. Jamais Sarah- n'avait été si belle.
L'ovale exquis de son visage s'était un
peu allongé et, sous ses cheveux d'or, i
son front se Modelait,- ferme et blanc j
comme le marbre. Ses yeux, légère-
ment cernés par les agitations violen-
tes qu'elle avaient secrètement éprou-
vées, brillaient plus vifs. Cette fin de
septembre ayant été brûlante, elle
avait pris une toilette blanche, très
simple. Un ruban rose, attaché p;:r
une agrafe d'argent ciselé, entourait
sa taille fine, et, entre sa manche ser-
rée au-dessus du coude et son gant t e
Suède très large, son bras blanc veiné
de bleu apparaissait. Ses lèvres re-
muèrent silencieusement, pendant que
ses yeux se fixaient caressants sur
ceux" de Pierre, et le jeune homme de-

I vina qu'elle murmurait: « Je t'aime ».
i Elle fat, en cet instant, transfigurée

par le bonheur. Elle resplendit d'a-
mour. Et Séverac put comprendre
combien était immense la tendresse
qu'elle lui avait voué.

Forcée d'échanger avec celui qu'elle
adorait de banales paroles, elle sut y
mettre un accent qui leur donnait une
tout autre valeur. Et, sous le regard
de vingt importuns, elle trouva moyen
de prodiguer à Pierre les assurances
les plus douces et les aveux les plus
passionnés. Craignant de la troubler

et de l'inquiéter, Séverac lui sourit. Ce
sourire de commande, Sarah le prit
pour une réponse muette à ses ar-
dentes protestations. La joie au cœur,
dissimulant soh enivrement, elle s'éloi-
gna de quelques pas. Et Pierre eut le

lsisir de chercher Blanche.
Par une allée de marronniers, dont

les feuilles déjà tombées bruissaient,
traînées par sa robe, elle venait avec
Madeleine. C'était ainsi que, pendant
ses hallucinations de blessé, Séverac
l'avait toujours vue, dans ce cadre a®
verdure, aux bord de ces eaux calmas
et profondes reflétant le ciel bleu, avec

cette démarche lente et triste. Il tres"
saillit ; il lui sembla que la réalité con-
tinuait son rêve. Il voulut aller "au-de"
vaut de la jeune fille, mais un coup
d'œil de Frossard l'arrêta. Il revint a
lui-même. On l'entourait, le pressai"
de questions. Il ne sut que s'incl)û eI

devant mademoiselle de Cygne, froide-
ment et respectueusement, quand il e"

voulu s'agenouiller et dévotement D»1"
ser la trace de ses pas. Frossard put '«
prendre un instant à part et lui gh sse

dans l'oreille ces ironiques paroles.
— Eh bien, moucher ami, au lieu o»

dîner ensemble à Paris, avant le ue-
part, nous voilà ici, et tu ne part»-

peut-être pas de sitôt. . . j
— ' Aucun de mes projets « e .

changé; au lieu de partir aujouran

je partirai demain, vojla tout, i'ep®n%
à voix basse Séverac. mais pas un n
de ce que je t'ai raconté hier, tu »

comprends ?

(A ?">>'"



L& T BJHBUJNt

Inauffuration dn Cours municipal
D'HISTOIRE DE LA RÉVOLUTION

Un nombreux public assistait avant-
- , ier a la leçovt d'inauguration du cours

municipal d'histoire de la Révolution
française, professé à la Faculté des
lettres par M. Bourgeois. _ .

Cet enseignement, nouveau a Lyon,
obtiendra, nous ' en ' sommes certain,
.«race à la parfaite compétence du très j
distingue professeur auquel il a été

Cenfié° et au zèle de notre démocra-
tie» ue population tout le succès auquel '
il a droit.

pans sa première leçon, M. Bour-
geois s'est attaché à bien préciser l'es-
prit qui animera son cours et le but
auquel il doit tendre.

L'historien de la Révolution, a dit en
substance le professeur, peut se laisser
guider soit par la passion de la justice
et de la fraternité humaine, soit par
l'amour de la vérité.

Le premier de ces sentiments prend
sa source dans une foi ardente qui
transporte au but d'un coup d'aile ;
mais une Histoire ainsi comprise n'est
plus à faire, en ne surpassera pas Mi-
chelet. Le second, au contraire, ins-
pire une méthode véritablement scien-
tifique d'autant plus féconde en résul-
tats, qu'elle est d'une sévérité et d'une
rigueur indiscutables..

L'histeire est une science expéri-
mentale: elle procède du coAnu à l'in-
connu ; elle doit se servir des faits ré-
cents, plus faciles à connaître et à ap-
précier, pour en déduire des lois qu'ella
applique ensuite aux temps plus an-
ciens. C'est peur cela que l'étude de la
Révolution, de ce passé encore chaud.
et que nous avons presque vécu, est
particulièrement féconde.-

Cette étude sévère nous servira
mieux que des apologies superficielles
et sans mesures auprès des autres hâ-
tions qui doivent tant à notre grande
révolution et .qui cependant font pro-
fession de la rabaisser et de l'avilir.

Et cet esatït de dénigrement systé-
matique^ caché sous les dehors d'une
critique jnflexible,nele rétrouvens-nous
pas dans les œuvres d'un historien fran-
çais. M. Taine, qui eût fait besogne peut-
être moins brillante, mais â coup sûr plus
honorable, en- Citant complètement et
sans les tronquer les documents dont il
s'est servi ?

M. Taine a reproché à, la Révolution
d'avetir inventé l'émeute et d'en, avoir

'fait, l'instrument exclusif du progrès :
:se

7
ton lui, l'anarchie est l'œuvre des lé-

gislateurs de la Constituante. Mais, a
'demandé M. Bourgeois, l'ancien régime
n'a-t-il donc pas été des plus fertiles
en émeutes ? Les rois : àe France y
étaient, au contraire, tellement habi-
tués, que Louis XVI se méprenait sur
Je caractère -de te prise de la Bastille
et disait insouckvmment : C'est une
révolte !

Oes émeutes, il faut le dire, furent
presque toujours préparées par les hom-
mes des parlements, et c'est eux qu'il
convient d'en rendre responsable. ~

Voilà ce que Taine, entre autres cho- j
F/es, n'a pas vu et ce qu'il est cèpe.».- j
dant indispensable' d'étudier, si l'on'•
vent se rendra compte de la forme san-
glante qui fut imposée aux hommes', de
la Révolution. :

M. Bourgeois se propose donc de
traiter cett'e année, l'histoire des émeu1
tes sous , l'ancien régime ; ce .n'est
qu'après àv¥i'f élucidé cette question
de forme, qu'il abordera le fond.de. son
•enseigneiment et qu'il, .étudiera la Ré-
volution en elle-même au moyen des
documents particuliers qu'il faut,- dit-
il,-exhuro er des archives où ils dorment
et produire intégralement à la lumière,,
si l'on: -'veut faire œuvre de justice et
de véx-ité.

p&ite étude, à l'heure où le pessi-
misme est à la mode, où la doctrine
de l'intérêt et de. la lutte pour la- vie
tendent -à devenir des dogmes, où les"
petits fils des géants de 89 semblent
Vouloir abandonner la lutte, après Un
aveu fatal d'impuissance, ne peut que
régénérer nos cœurs en nous rendant
îà conscience de notre force et la foi
dans le progrès saint, car c'est ainsi
que les plus grands de' nos historiens
ont appelé le génie révolutionnaire.

LOIRE
Saint-Etienne. — Expéditions de

àoicilies. — Voici le tableau général,
en nombre de wagons, des expéditions
laites pendant la "semaine du 9 au 15
avril.

Bassin de Saint-Etienne.

. 9" des Houillières de Saint-Etienne. . 686
fes Mines de la Loire . 477
des ^ines de Beaubrun 402
<Je Àîontrambert et Béraudière 1010.
ae Pirminy et Roche-la-'Molïère . . 821!
c'<e Monntcel (Sorbier) »
de Monthieu »
«e Montaud »
fie Montée! (la Kicamarie) »
de ! a Petite-Ricamar i e »
de la Porchère 10
de VillebœuC 124

M mes du Gros (M. de Rochetaii.lée) ... 190.
"~ d'SJnieu'x (MM. Potin-Gandet). . »
~~ de Reveux (Forges Terrenbire) . 27

A)n$ommateiirs ou transformateurs divers

Compagnie du Gaz 13
W^.-... 176

Total 3942

Bassin de Rive-de-Gier i

;;°
f
ieté houillière de Rive-de-Gier .. . 67 (v

'~
 r

*e baint-Chamond 18 '
au Platede-Gier -48
de la Péronnière ISS
<f la Faverge. .....; -.., -25
oe Combe-Rigol 70
'"bouillon
au Gran-pont tCouioiut) • ' >

." : ' ïe la Haute-Cappe ..... .... 9
; ^Grandes Flaches 40 '

t lartaras 9
"

ers
  33 .

oi »l du bassin de Rive-de-Gier. . 511
"~ du bassin de Saint-Etienne. 3943

des expéditions de la Loire. 4453 ,

Marché a:dx Mrps des Mottetiéres.
— Du 10 avril 1887. — 214 porcs ame-
néSj 115 vendus, 39 invendus.

i" qualité : de 100 à 102 fr. 109 kilo-
gramme. — 2e qualité : de 98 à 98 fr. les
kilogrammes. — Prix extrêmes : 98 à
404 fr. les 100 kilogrammes.

Meilleure marchandise qus samedi.
Les prix se sont relevés.

Le lundi, 25 courant, jour de foire;
il y aura marché.

Les victimes du puits Chatelus.— Ce
matin à dix heures* a eu lieu au Palais

. de Justice, dans la salle d'Ecole, la réu-
i. jalon que nous avons' annoncée, prov©-

quée par la Chambre syndicale des mi-
neurs, eonvoquant toutes. les familles
des victimes de la Compagnie de Beau-r
brun.

La Chambre syndicale veut faire pré-
valoir de réserver une partie des fonds
à elle versés pour intenter contre la
Compagnie les procès en responsabi-
lité.

Il n'y a eu qu'une protestation ou
deux contre cette façon de procéder,
et encore ces protestations n'ont-elles
qu'une valeur contestable, attendu les
offres déjà faites par la Compagnie pour
tromper les malheureuses victimes de
sa négligence et de sa mauvais® exploi-
tation.

Nouveaux asiles de nuit. — Quinze
individus trouvés couchés aux fours à
coke de Bernard ont été arrêtés cette
nuit par une ronde de police et mis à
là disposition du commissaire de police
du II» arrondissement.

Arrestations. — On à arrêté la nom-
mée Roux (Mathieu), âgé de vingt ans
et demi, manœuvre, sans domicile
fixe, et Servières (Jean), âgé de
trente-^sept ans, mineur, sans domicile
fixe, inculpés de vagabondage ; Rochette
(Sébastien), . âgé de trente-trois , ans,
garçon de restaurant, sans domicile
fixe, inculpé de filouterie d'aliments
au préjudice de la femme ffiraudet,
débitante, rue deLodi, 1, et de la dame

'Marie ' Biaise,' aubergiste, rue des
Fossés, .2.

Claude Ciraudet, âgé de 35' ans,
originaire de Saint-Jean-Bonnefonds'
journalier, sans domicile fixe, prévenu
de vol'd'une montre en argent au pré-
judice de la femme Panel, épicière et
'débitante, place Bellèvue, 13.

L'inculpé aurait soustrait cette mon-
tre à la cuisine, pendant qu'il avait été
laissé seul prenant une consommation,

Le vol aux contributions:— Un jeune
homme, âgé de 24 ans environ, s'est
présenté au domicile de la veuve Gti-
boulon, née Claudine Cernaize, âgée de
76 ans, couturière à la Jomayère, .pré-
textant qu'il était envoyé pour prendre
des renseignements pour. dégrèvement
de ses impêts. Profitant . d'une courte
absence de la veuve G-iboulon, il a
soustrait, un porte-monnaie qui se trou-
vait dans un tiroir de la table et s'est
emparé de-la moitié du contenu, soit
4 francs.

Fraudeurs. — Procès-verbal a été
dressé contre la nommée Annette Oliier,
femme Michon, 51 ans, ménagère, de-
meurant maison G-rodemanche, au ha-
meau de la Tibonière. commune de
Saint-Just-sur-Loire, sous inculpation
de tromperie sur la quantité de beurre- j
vendu et exposé en vente sur la place j
du Peuplé. ;.,

TcWMioire. — Réunion. — Le ci-,
toyen Oelombet, conseiller général,
rendait, hier,' compte de son. mandat
aux électeurs de la coiiim une de Ter-
renoire. Près de deux cents électeurs
avaient répondu à l'appel fait par a'ffi- :
che. Après la formation du bureau la
parole a été donnée au citoyen Colom-
be! qui a excusé d'abord le citoyen Gi-
roâet retenu malheureusement au der- j
nier moment, par la mort et .les funé-
railles, du citoyen Morel, premier ad-
joint de Bourg-Argental.

Le conseiller général du canton nord-
est à ensuite expliqué ce qu'il avait fait
au Conseil général et à terminé, en de-
mandant ([U'ô les électeurs de Terre-
noire veuillent bien lui adresser .leurs
réclamations pour, toutes les améliora-

' tiens à exécuter dans la commune.
Un vote de félicitations a été émis à

l'unanimité pour le citoyen Colo.mbet.
La réunion consultée ensuite sur la

question des chemins de fer à voie
étroite, a voté à l'unanimité pour la
ligne de Saint-Etienne à Lyon, .par
M©,i\;a: t l (Mte ligne de MorUant).

Hier soir, à' St-Jean-Bonnefond, l.c
conseiller général du canton nord-esi
a donné une "réunion "dent nous rm~
drons compte.

Commission des républicains socia-
listes du VIe arrondissement. — Les
membres .de la commission électorale sont
convoques aujourd'hui lundi 18 courant
café du Bourget, cours Vitton, 50. -- Ur-
gent.. , . '

Comité des républicains indépen-
dants, et socialistes du ?e arrondisse-
ment. — Réunion privée,, place du Change
café dernier. — Tous les membres -dl
groupe et les militants du 5' arrangissement
sont invités à assister à la réunion privée
qui aura lieu aujourd'hui h. 8 heures du soir
café Ycrnier, angle de îft'plaçê du''Cr>anffJ
et du qnai de, l'Archevêché.

L'intérêt démocratique commande Kur- S
genee. La commission électorale de l'élee- |
tion des citoyens Montvert et Thévenét y i
est convoquée spécialement..

Tous les membres du groupe trouveront
des lettres à la porte d'entrée.

Ordre du jour:

Organisation de la lutte en vue du ballo-
tage.

|cpoN -t Pgreii^T.
i

Bureau de Saint-Georges '7e bureau 1. '
— Plusieurs électeurs ont ' constaté là la, i
présence d'un jeune homme de dix-sept ans
faisant partie du bureau comme assesseur! i
Ce fait se passe de commentaire. ledit i
bureau étant composé de membre
Comité central.

Les soussignés, électeurs du V? arrondis- j
sèment, déclarent s'être présentés à 4 h. 1/4 j
au bureau électoral, qui était représenté
par M. Tell, seul comme gardien et proter- i
leur de l'urne. I

Proeès-verba 1 de .ce fait a été adressé a j

j la préfecture. Les soussignés attendent ce
! que fera de cette illégalité l'administration ;

préfectorale. , ,
Martin, rue des Docks, 3, Valette,

quai de la Gare d'Eau, 2, Bnn,
. rue Transversale.

Echo électoral. — A la suite d'uue
violente discussion survenue entre le_citoj en
Petellat, membre du comité .socialiste, du
5e arrondissement et le compagnon Martin,
le citoyen Petellat convoque .son 'adversaire
en face d'un jury d'honneur pour alar-
mer, s'il le peut, les malveilllantes accusations
portées publiquement contre lui. Il laissera
son adversaire le choix de composer un jury
d'honneur, seul juge dans se débat.

En attendant, le citoyen Petellat déclare
dédaigner toute attaque, de la part du com-
pagnon Martin.

ÉLECTIONS MUNICIPALES

RÉSULTATS BU SCRUTîM
IIe Arrondissement.

Electeurs inscrits . . . 12,790
Votants. . .. .-. . . ,:.-. 3,?4;9

COIIEPaDY, opportuniste (élu), 3,321
Bulletins nuls et blancs. 188

IIIe Arrondissement.

Electeurs inscrits. . . 17.511
Votants '..... 7.600

ME&SNo radical-socialiste. .  3.649
V AL AT, 'opportuniste 2.918
€mmjyitsocialisle-:"évolution. 1.033

(Ballottage).

Ve Arrondissement.

Electeurs inscrits. . . 13.821
Votants 3.592

JLAVWJ'ME, opportuniste 2Mi)
COMWfcMB-fil», opportuniste. S.«70

Bulletins nuls. ...... 611
(Ballottage).

VIe Arrondissement.

Electeurs inscrits. . . 13.281
Votants .'..--. 4.871

BESCISAMPS, radie. -social. 2.788
CKMULOMB (F.)', opportun... 2.083

Bulletins nuls 131
(Ballottage).

Les conseils donnés par les comi-
tés radicaux socialistes et par no as.
ont été suivis.

Sur cinq candidats qu'il présentait
le comité central n'a pa en faire pas-
sei qu'un seul et à gr.and'peine. Dans
trois arrondissements il faudra pro-
céder à un second tour de scru-
tin, et partout le ballotage est en no-
tre faveur.

Nous nous bornons ce soir' à cons-
tater ce fait et nous laissons parler
les chiffres. Demain nous reviendrons
sur cet échec du comité central.

t'ëà-ëi® .de la s»li€Ïas«îté. - Au-
ijourd'huL. lundi, à 8 heures du soir, MM,
'Guillaumou et Roehet, députés du- Rhône,
. feront une causerie au cercle de la, Soli-
darité.

, AecMeM; <|e veïttàff'e. — Un enfant
,'de cinq ans, le jeune Jîenéfier, fuë Tàf&v-
nier, s'amusait aNëcdés amis dé son â^8j

.sur le quiy-de-St-Vincënt. Sufvïnt iiiie voi-
' tnfe, conduite par M. Roux, cafetier, rue de
.larente, 11, qui heurta le pauvre enfant et
le, jeta la face contre, terre.- Dans cotte
chute, le, jeune Bemetier a été relevé avec de

 très 'graves contusions aux jambes et à la
tête, poussé par le. docteur Hyvert à la
pharmacie St-Vincent ; ce pauvre eîifant &

\ été accompagné ctiei ses parents.

CilîMte dangereuse. — Le j^une
Chabrol Régis, un jeune bambin de 14 ans,

. demeurant chez ses parents^ rue Massêria;
87, jouant dans ttfte Maison de construction,
portant le fr\ m de la même-rue, s'est fait
en tombant d'un  échafaudage une, grave
blessure a la tête.

Les premiers soins avant été donné h la
pharmrcie Basset, il a été ensuite trwu's*
porte à rifôpit3,lKènérak

^s^eslàtiftM. —t-un rhartdfoMier,
nomme Alexandre G., s'était introduit dans
f domicile de M. A.., employé de la. Manu-
facture des Tabacs, rue' de Marseille, 71,
p»ur y consommer un vol que l'arrivée su-
bite de la clame de cet employé a pu éiirtiê-
cbe.r. Le voteuï prit la fuite dans les tér-
rams vasnës -situés à l'angle .de la rue Par-
mentier ou il a été pinc'é parla police qui
était a ses trousses. •

>«*l9n des iMdépwiKïairïfei - U
commission du salofi dess -indépendante &

imnnRiu de convoquer MM. l'es sèusçrip-
teurs et artistes exposants à une réunion '
pleniere.jra.aura lieu, lundi 18 êùiiraét, k

ffipttw f
 S0iî

''
 salle chan61

' P
lac,

"
,1e

sister
 artistes sont instamment priés d'y as-

Ordre du jour : Nomination d'une coin-
siission pour le salon.

N. — La carte d'exposant ou de souscrip-
teur sera «xrgée k l'entrée,

Vm mttm Mmi. -'GoluWâ prend se-
m fes circonstances les noms les plus Wa-
•oques. -1 lot d'abord, Dassonville ensuite, et ;

puis après Lefranc.ct Roquemartin a été ar-
^".^i"^ eKCr°auerie, fausse qualités, et '
usage de faux noms à l'aide desquels il a '
i .pf; piiuienrs commerçante de Paris. 3n-

trepnse qu il venait tenter à Lvon, on fié lui !
r-ti a pas tonné le térap3.

^^;;it(e tramways, hier à 9 heures.du ,
maisae s ,'l^?k-ler.' demeurant rue Tr%-
Terre^nx ' f S

 aiS£e eho? sur la ^oe des !
tior s» smu »,l

 temo
îas de cette înaisposï- |

re^nl T Stf S6S autom de cette brave
crfrdial

 l
\ a;f,lesll 'ravoir fait prendre un '

oblige £$£&?* *S ftfateés nous
renduite?S

e
3iL

dema!n notre eompte-
raticm'dn Groi^'i!^?^^^"6.^ l'inau'an-
Grand-Trou. " ""'"'"" '

XQ :îl ^ Banquet du '

GivOï-3, —. ElfT-t-tr,-^
plèmentoiredu i7o'^r

munici
Pales CC)r'° '

«e , PaSsl t0ll^.~L 4 liste repu- ;
. voici ,,r veste 1P« ,^„,i le -
n MM. Gv,,ché 91 1 ï&tefo se™tin :
Ppulat f:i?i Pou^ '^£0^926, Potin 020,
9!2, élus. "JJ> Radis 921, Ram.lon !

ViHeffranche* — Accident; — Hier
soir, un aiguiseur npmmé Mandron, a été
victime d'un terrible accident. Ce malheu-
reux travaillait à unie meule à aiguiser, mue
par une chute d'eau )qui la faisait tourner à
toute vitesse, souclailn, la pierre éclata et les
morceaux lui fracassèrent la tête. La mort
a été instantanée. Lé corps de la victime a
été transporté à l'h°s Pice . Des accidents de
ce genre ont déjà eult lieu en ce même en-
droit.

Saint-Forgeu*** ~ Vol. — Le là cou-
rant, un malfaiteur a pénétré dans le domi-
cile de la nommée Berthier, ménagère a
Samt-Forgeux, et lu' f, dérobé une- somme
de 80 francs renferni|ee dans un meuble.
L'auteur de ce méfait m'a, pu être découvert.

Vaux. — Arrestation.— Le 14 courant,
le nommé Jean-Baptiste Babillon, 52 ans,
sans profession, sans domicile fixe, a été ar-
rêté en flagrant délit d^.vol au préjudice du
sieur Augagnieur, propriétaire, a Vaux.

L'inculpé a été transféré â Viilefranche et
écroué à la maison d'arrêt.

Neuville. — Soi*' des écoles. — Levée
des troncs, faite an profit, de Ja société du
Soudes écoleé, et dont le produit est de
24 fr. 55, versé au trésorier de la société
par le citoyen Solfier.

Bois-d'Oingt. — Chemin de far de
Givors à Parais-le-Monial. — Une impor-
tante réunion aura lieu au Bois-d'Oingt,
salle de la Mairie, le dimanche 24-avril pro-
chain, à une heures du soir, h l'effet de
prendre une décision définitive, eh • éë qui
concerne le chemin de fer de Givors à, Pa-
ray-le-Monial, dont l'exécution est depuis
longtemps attendue. •

Messieurs les- sénateurs, .députés, conseil-
lers généraux et d'arrondissement de la ré-
gion à desservir par le ligne projetée y as- .
sisteront. teg

ÉCHOS DES THÉÂTRES'
/fkéâtï»e des Célestlns. — Hier,

dimanche, en matinée et le soir, deux salles
combles avec Durand et Durand, dont le
succès grandit chaque jour. Bravos et rap-
pels pour les excellents interprètes de cette
amusante comédie.

BECES ET ïr¥HIJIfiATI©WS

Du 18 avril

i eT Arrondissement. — Menut Antoine,
50 ans, r. des Capucins, 11, 4 h.

2" Arrondissement. — Lancelot Henri,
1 ans, Charité, 11 h. ; Emonet Jeanne, Sans,
rue du Plat, 28, 1 h. ; Veuve Marquian
Jeanne, 68 ans, rue Champier, 5, 3 h. ;
Epouse Devaux Anne, 45 ans, rue St-Do-
minique, 4, 5 h.

8e Arrondissement. — Epouse Rambaud
Adèle, 47 ans, cours Gambetta, 21, 5 h.;
Veuve Pacaud Marie, 73 ans, rue d'Essfing,
4, 3 h. ; Palluy Suzanne, 4 h. cours Henri,
28, I h.

4e Arrondissement. — Villars Vincent,
69 ans, place de la Bourse (octroi), 4 h.

5e Arrondissement. — Tixier Gaston, 4
mois 1/2, rue de la Claire, -5a 4 h. ; Gar-
dette Claudine, 63, Antiquailles, 8 h.

6e Arrondissement. — Néant.

lyLLETH MMOBtlÛlOOË
Température. — LyoB, 17 avril, 10

heures 45 du matin.
La pression atmosphérique :| continué à

s'élever sur les Iles-Britaliqt|s (Valentia
775mm). ainsi que sur nos régions (Lyon,
ç7tPSf), -tandis que la dépressioiidu Golfe de
tïènes persisté en seoveusant un f<sti'"~(Nice,
765mm). Le vent du Nord avec temps froid
e| assez bean va donc persister sur aos ré-
gions. -Ce matin on a observé 1" de, chaud
au Pars et 13r de froid au sommet du Mont-
Vefdaii:

m ; .
PAR FIL srâCi.AX, DE LA « TRIBUNS >

LE PAPE ET L'ALSACE-LORRAINE'

Steasbourg, 37 avril.

Le pape aurait fait savoir au

clergé d'Alsace-Lorrâfrié nfli 1 devait

^'abstenir . de toute 'manifestation
anti-aiiemàiitlê.

Le pape a fait cette démarche sur
la demande de la .chancellerie de
Smiii. Le pàpë iivail iiiië pi'ëfîhère
fois refusé en disant que son .inter-
vention serait inutile et dangereuse.

Le chancelier a insisté en décla-
rant que l'intérêt de l'Alsaee-Lôr-
rain.é "dertlaildait l'intervention pi'
pape lui-même.

Quoiqu'il e,n soit, le clergé d'Àl-
sace-Lorraine a été péniblement sur-
pris. H y aura dé vives protestation^.

L'ÉLECTION
DE IÂ MAUTË-GARONNE

Toulouse, 17 avril, 11 h. 25. :.

Une. élection législative a eu lien
dans la Hante-Garonne :

Les résultats des communes rura-
les sont les suivants :

'M- Galvinhac, 5,012 voix; M. Du-
bouî, 3,674 voix.

Le dépouillement du scrutin de ;

Toulouse a donné 4,500 voix de
majorité à M. Calvirihac.

Toulouse, 17 avril, 11 h. 55.

Voici les résultats de vingt can-
tons,Toulouse compris ; M. Caïvinhac
28,843 voix; Duboul, réactionnaire,
26,704 voix.

L'ÉLECTSOM OE L'EURE

Evreux, 17 avril.

Inscrits 107.174; votants : 80,015.
Mï Milliard, rép,, a été élu par

4(),927 voix: M. Mettais-Cartier,
réactionnaire^ a obtenu 38,1 15 voix.

Sartène, 17 avril.

vLn vapeur anglais, ayant à bord
150 passagers, a sombré la nuit der-»
mère, près Bonifacio,

Q£ L,â'8r.;5 RfONTAtQttE

^la -seule, 17 avril. - .

ils avSL+ n? . dam« de Marseille k Ia.q> '" •
*vai6ntete volés. - -

. La description que cette dame a faite des
bijoux ne laisse aucun doute.
. Les deux égoutiers ont été remis en li-
berté et les bijoux ont été demandés à
Paris.

FIN DES DÉPÊCHES DE NUIT

COHUilCâlfOIS eirasES
Société de Tii* de l'Armée territoriale.

- Lés ffiëmbres de la Société de Tir db l'ar-
mée territoriale qui voudront prendre part
aux tirs de sections à l'arme de guerre, offerts
par fe Tir de Lyon et par les Tireurs du Rhône ;
sont priés de se faire inscrire d'ici au 21 avril,
ou d'envoyer leur adhésion par écrit, à fa
réunionnés officiers, rue de 3a République, 37.
La Société remboursera tes frais du chemin
de fer (aller et, retour), à tous les sociétaires
qui, inscrits pour prendre part aux deux tirs
de sections de Lyon, désireront assister, avec
la section territoriaie, au Concours du Tir fé-
déral de Genève.

ta Fête de Saint-Just. — Voici la ifste
des numéros gagnants de la tombola qui a été j
tirée dimanche 'dernier, à fa suite de la fête
,de bienfaisance donnée chez M. Revo!, à St-;
Just :

99 _ 189 — 2i4 -- 219 — 288 — 201 — 382 —
397 | 458 — 584 — 63a — 062 — 874 — 878 —
SB — 911 — 1018 — 1127 — 1129 — 119 — 1219
- 1243 - 1257— 1298 -- 13.24 -- 1402- 1417 --.
1437 - 1494 - 1725 ~ 1758 - 1914 « 1945 - 2117
- 2173 -- 22'48 - 2252 - 2288 - -2380 -- 2440 -
2517 - 2596 -- 2<W2 -'- 2806 - 2S30 -- 2643 — 2711
- 2729 2743 - 755 - 2772 -- 2805 - 382.2 --
2857 - 3003 - 3016 -- 3115- 3127 - 3207 - 3345
•--= 3197 - 3504 - 3553 -- 3618 - 3703 - -3705 --

3709 .- 3817,
Les lots sont déposés chez M. Bernaix, rue

St-Jean, 4, où on pourra les retirer jusqu'au
20- avril courant.

Vogue de St-Bùeil. — La" grande vogue
de St-Bueii aura lieu les dimanche 1er, et
lundi 2 mai prochain. Elle est organisée par
les jeunes gens, avec le concours de la Fan-
far® de la localité.

Dimanche, réveil par la Fanfare;, à U heu-
res, promenade des vogueurs.; de 2 heures à
8 heures du soir, jeux divers (mât vertical, jeu
de la benne, tir aux pigeons, jeu de la'.poële,
la cocagne à trois pans, jeu de chevilles, jeu
de la, confisse) ; à 5 heures, grand concert par
ta Fanfare ; à 6 iheures, ascension d'une mont-
golfière aux couleurs nationales ; à 7 heures,

. jeu de 'surprises i k 8 heures, illuminations,
feu d'artifice.

Un tir au fusil de chasse sera ouvert le
premier mai et clos le 2, à 7 heures du soir.

Syndicat des garçons de Lyon. — Mardi
prochain 19 avril, 19 avril 1007, réunion géné-
rale à minuit.

. 0BDKE DU-JOUK :
Rapport général, renouvellement de la com-

mission par moitié et interpellations diverses.
Les travailleurs doivent être à jour, les chô-

meurs ont six mois de concession.
Les amandes seront valables pour qui ne

s'excuse pas d'avance.
Lundi prochain, 18 avril 1887, réunion de

la commission, â^> heures de. l'après-midi.
ORDRE OU JOUR:

Rapporta nommer pour la réunion générale.
_ Tirage au sort des nouve&itx membres k
élire. 

Vérification. des comptes du gérant,
Siège, rue Claudia, 13. 
Comité des Travailleurs socialistes du

4e arrondissement. — Lundi 18 courant à 8
heures du soir, réunion du comité ,rue Du-
rnenge, 10. Tous les habitants sont convoqués
d'urgence ; ceux qui par oubli n'auraient pas
reçu- de lettre nopourrout s'en proeu.ter à la
aorte,

Société coopératives (fédération du
Sud-Est. — Lundi 18 courant, à 8 heures du.
soir, au siège, rue Coysevo,x 3, à la Gérés.
Réunion des délégués 'à la fédération.

Les sociétés coopératives qui n'ont pas
encore nommé de délégué sont priés de . le
faire au plus tôt, afin dé centraliser foutes: les ;
fereesîcoopératives de la région.

Fédération Nationale. — Conseil Fédéral
Lapai (cours Lafayetie, ,8, Lyon). — Le conseil,
s'inspjrant des résolutions votées au Congrès'
ouvrier do Lyon 1886 a nour but de réunir
autour de lui te plus grand nombre de corpo-
rations syndiquées, afin d'unir dans un seul
faisceau toutes les forces éparses des travail-
leurs pour pouvoir porter haut et ferme le
.drapeau des revendications ouvrières et faire
prévaloir les droits des travailleurs à l'exis-
tence.

Laissant en dehors de ses. délibérations fes
questions politiques, if ne doit s'occuper que'
des questions Intéressant directement les
travailleurs, telles que: Prudhomie, Régle-
mentation des salaires, Réduction des heures
de travail, Responsabilité des accident^ Tra-
vail des femmes et des entants. Travail dans
les prisons et les -couvents '-et beaucoup
d'autres encore dont la solution nous intéresse
directement et desquelles nous devrons nous
occuper sérieusement si nous voulons les voir
résoudre à notre avantage.

Pour arriver k ce but," c'est-à-dire que le
conseil ait son véritable caractère, afin que
*ous les travailleurs syndiqués trouvent en

' fui l'ai'p!11 1ui lcnr a manqué jusqu'à ce jour,
il <Mi que tou» '" s syndicats viennent for-
mer le conseil iée,4T, t~.lors nous pourrons le
dénommer : le véritable donneur de tous les
travailleurs syndiqué*.

' Hi-iOtLEMENT
Oi-ganisalion. —" ^r'tiéïè Vf. — Le conseil-fé-

déral local est composé ufi lotis les syndicats
ouvriers de l'agglomération lyd/rafeé et des,
villes voisines, "adhérents aux 'statuts de' la Fé-
dération.nationale.

Arf.2. —^Chaque syndicat est représenté par
uo dcifetlé nui a voix délibérative et un délc- |
gué suppléant (pii n'a V9i>; délib.é'rativB qn-eii
rabsenee de son collègue.- 'Toutefois un délé-
gué ne pourra représenter qu'un syndicat. .
' Art. 3. — Les déléguossonî, admis sttrîa pré-
sentation d'un procès-verbal constatant leur
nomination signé par le président, le secrétaire
et le sceau du syndicat. Ils sont nommés pour
un an et doivent faire renouveler leur mandât
à l'expiration de celte date.

Art. 4. — Los délégués se réuniront tous
tes quinze jours et chaque l'ois qu'une question
inportanto l'exigera. A tour.de rôle les délé-
gués devront présider fes séances et le secré-
taire-adjoint rédiger les procès-verbal rédiger
des procès-verbaux.

Art. 5. — A chaque séance le secrétaire fera
l'appel des syndicats représentés et si pour un
syndicat trois absences consécutives étaient
constatées il devra en informer ce dernier.

Administration. — Art. 6. —_ L'administra-
tion du conseil est composée. de quatre niem-
hres: un secrétaire, un secrétaire-adjoint, un
trésorier, etune trésorier adjoint. Les'délégués
effectifs seuls peuvent taire partie do l'admi-
nistration et leur élection a lieu à bulletin se-
cret.

.Art- 7. — Les secrétaires -sont cha.rgés de
l'aire les convocations, les procès-verbaux et
la correspond;! m-e. inscrire avec leurs dates i
les recettes et !',,; dépenses.

ït,,8. —.-Les trésoriers sont responsable:; :

dèj fondé qui leur sent confiés, lesquels ne j
(leffoufpasàépassoriOO l'r. Tout excédant devra |
être plaeé k la Caisse d'Epargne par les soins ;
del'Adiïiinistratioîi.

ïrt. 0. ..- ['ne eominifesion de contrôle do 3 |
i;:;;aA,x: devra vérifier en tous temps les i
a,-'!-Miïos de ^administration et présenter tous :
If six pois un rapport sûr sa gestion, j

La durée des emplois administratifs et de j
contrôleurs est de U'mois, ils sont toujours 
jcltgtbles. |

FINANCES

Art. 10. — Chaque syndicat devra, Outre le i
iî-oit d'adhésion de 2 fr. versés à la caisse !
nationale, paver au Conseil une cotisation 1
mensjéïlè 5é 0, 05 var adhérents cotisants. j

Art. 11, — Les versements devront être i 1"-
imensueltemont au trésorier !equ--i remettra i
un reçu détaché d'un livre i {boches.

Art. 12. — Les sommes versées par les syn- i
dîèiffs ne nourroe, a-<,:r d au're. emplois qn.e l
ceux pom-l.-ejvt-. la Pédéiatian naiionaleest \

I
 C,

Art! là,
6
— Tôu-i syndicat eu retard de plus '

de 3-inois pour le versement de ses cotisa-
tions, sera considère comme ' démissiOnriairê,
néanmoins un sursis pourra lui être aecorUo
fofsoue la demande eh sera justifiée.

Art. 14. — Toutes les fois qu'un syndicat
devra, pour nue 'jrève on pour toute autre
revendications syndicale faire un emprunt au
Cousef] local il devra en pve-'antr le;, teere-
taires »tx moins 8 jours d'avance afin que la

demande puisse être soumise par correspon-
I dance à tous les délégués. Toutefois pour

que la demande puisse être prise en considé-
ration il faudra que le syndicat soit à jour de
ses versements.

Art. 15. — Afin de faciliter les syndicats
dans le remboursement des prêts consentis
par le Conseil, ils devront un mois après la
'solution du litige doubler leurs cotisations
mensuelles.

Art. 16. — Les délibération du Conseil ne
seront valables qu'autant qu'elles auront été
prises par la majorité de ses adhérents toute-
fois k une deuxième réunion la majorité des
membres présents suffira.

Art. 17. — Le présent règlement est toujours
modifiable, mais toute modification ne pourra
être adoptée qu'un mois après ie dépôt par
écrit de la proposition.

N. B. Le conseil informe les Chambres syn-
dicales que la discussion sur le présent règle-
ment est à l'ordre du jour de la prochaine
séance qui est fixée au jeudi 21 avril à 8 heu-
res du soir au siège cours Lafayette, 8.

REVUE DES. -MARCHÉ3S

Graines fourragères» — La tempéra-
ture étant redevenue rigoureuse, il ea est
résulté des affaires1 encore pins insignifiantes
que jamais.

On cote  généralement en gare ces ven-
deurs :
Graines de luzerne Ve épur.. 130 â 130

~- ordinaire . . 100 à 105
— du Poitpu . 95 à IÔÔ

Gmaes'de cha.nvre de pays. 85 à »
*-i du Midi 85 à 90
„_ ,|c là Sarthe 80 à 85

Pesettes de Bourgogne 10 à 16 50
~ dû Puy%----

: 17 à 17 50
— ' secondaires ......... 12 à 14 .»

.Graines de samfw-"'-- - 2o a 28 »

Pailles: et foutx 'âges. — Le marché
d'aujourd'hui, n'avait p!as une bleri .grande
importance, il n'y avait ^wironque 65 voi-
tures pailles ou fourrages, ^«ant aux afiai-
res, ' elles "ont été ce qu'elfe^ S011t depuis-
quelques temps déjà, c'est-à-dïi'e Peu ani-
mées, en résumé" vente PïKitéo aux cours
ei-dèssouB :

Paille de seigle fi »'» à 6 5f>
— de froment,— ....... 5 75 à 6 »»
— o "?• voine •. . . 5 »» b » »»

Foin, l'os choix, - . 5 75 â 3 »»
- Foi n ordïna ire . ; . . - 7 »» à T.- 50
Luzerne chois , 6 50 à 7 >>>
Luzeràé; ordinaire • • 6 50 à 6 *o

' Hspa,rcettes ..>... 6 »» ' à 6  85
Regains - 5 25 h 5 50

NOTA. — L'avoine paye 2 fr. d'entrée ; la
luzerne ëi le foin de 'toute espèce paient
80 c; la paille do toute nature paie 60 e.

Graines - Hoyàux - Tourteaux. — L»
forte baisse qui vient encore der se 'produire
sur les huile de colza du marché' de Paris à
quelque peu influence l'huile de province ;
néamoins comme rien n'explique cette dé-
nréciaikMi il s'en suit que les cours: de grai-
nes restent sans variation, mais .avec des
transactions nulles, on cote donc no\minale-
ment ;
Graines de Colza de pays 27 50 à 30 50

— Normandie.. 29 » à 89 50
— Hongrie .... 29 50 à 8*0 »

Notre correspondant de Lille nous écrAt à
la date du 14 avril : ,

< Les avis au sujet de la récolte des coï-
zas ne sont pas favorables; la position des'
graines des Indes restes néanmoins assez;
précaires aussi bien sur le disponible que
sur le livrable ;' le stock, grossissant dut
marché de Paris, est un obstacle 'qu'il sera,
peut-être difficile d'aplanir avant l'automne..
Quoi en qu'il soitr les graines brunes de
Bombay, ne sont pas facilement vendables
au delà, de 21 24, non plus que les Guzerat
jaunes de 22 75 à 23 Dthjkerque disponibles,
ou livrables.

« Les graines de lin de Bombay ont .un re-
gain de fermeté qui les fait vendre aujour-
d'hui de fr. 25 25 à 25 50 disponibles et 25 50
à 25 75 cif, embarquement, avril-juài. Pavots
fr. 24, autres graines inchangées et sans af-
faires. >

Noyaur. ~ Grlfce aux quelques affaires
qui se sont encore traitées pendant îa se-
maine écoulée, la fermeté que mentionnait
notre dernier bulletin s'est maintenue ; on
cote :

Noyaux du Pci'igord . . . 62 a M Dopaït,
— dé Romans .... 72 a 75 —
— de St-î.larceiim . 72 à 75

de Vciron 80 à 82 —

Tourteaux. — La. situation du -marché
ne s'est pas modifiéeet les prix restent le,
mêmes avec des transactions assez limitéess
à Lyon on cote :

Tourteaux colzas.... 1! à 11 50
— noix Il à 16 40

Dan: !" Xord H se fait très peu d'affaires ,
a ' ... pa; < le toiirijéaù de crL:?a 135fr.
les ;'- ; .... à Arras, tourteaux de Marseille:
arachides] décortiquées 15 fr.; sé.sanies des
Indes 13 fa. les ltW pi. net, Fràiico toutes
garés, tarif Comme ri0 9.

Tçmt'ëàrix anglais Marque Pinchius 11
"  • -' 'v;-;.:Ii 10 7t> Tmou tardeile 8 75
i e I tût sue vneon, Dunkerque, huit jours.

Marseille aux cours ei-dessous est très
ferme. Lin, 16 ; sèsa.me blanc Levant, 10;
sésame Inde, 925 : sésame noir, 9 ; Arachi-
de decerficuee, 10 75 ; coque M.; e'blzâ, i\i.~
Ravisou, M.; coton Alexandrie, 11; pavot, 8;



Palmiste naturel, 7 ,- Palmiste repassé, 0 ;
ricin, 7 25 ; coprah, 10 à 12.

Les 100 kil., pris et pesés en fabrique,
payement comptant, sans escompte.

Pommes de terre-fécule. — La conti-
nuation du mauvais temps ne permet pas à
la plantation de s'effectuer ; il s'en suit que-
les demandes sont encore peu nombreuses.

En ce qui concerne les pommes de terre
pour le commerce, la situation reste la même
dans toutes les directions, sauf l'Auvergne,
qui fait un peu de hausse sur la jaune. On
cote :

Early du Lyonnais ou Dauphiné 7 75 à 7 50
Jaunes — — 5 50 à 6 »
Rouges — — 5 » 5 50
Violettes — — 6 » 6 50
Early du Bourgogne (départ) 6 » 6 50
Jaunes — 4 25 4 50
Violettes du' Forez (départ) 5 50 6 »
Jaunes — 4 52 4 05
Jaunes d'Auvergne (départ) 5 » 5 50
Violettes Auvergne (départ) 5 75 6 »

Fécules. — Les prix restent les mêmes
avec peu d'affaires. La fécule première de
l'Oise, au type de Compiègne et celle de Pa-
ris, valent, en disponible, de 25 50 à 26 fr.:
à livrer en 3 ou 5 mois de mai, on demande
de 27 à 27 50, le tout par 100 kil., toile
perdue.

Fécules 1er 26 50 à 27 ; seconde 21 à 23.;
verte 15 ; Oise 25 ; Vosges 26 à 27 ; Loire
Auvergne 26 50 ; Chalon-sur-Saône, blutée

' 28 ; en grain 27 5o.

Fécules de Palinges- en grains 27 ; blu-
tées, 28.

Le tout par 100 kil., aux conditions d'u-
sage et dans les gares respectives de la fécu-
lerie.

Amidons. — Les cours restent fermes,
bien que les affaires ne soient que très mo-
dérées.

Amidons de Paris en paquets ; pur fro-
ment 55 a 56 ; dito de province 44 à 45 ;
dito mifins 30 à 32 ; dito de maïs 38 à 40 ;
fleurs de riz 34 â 36 : amidons riz de Lou-
vain 68 à 70. Le tout par 100 kil, .en gare
des vendeurs.

MAÏICIIÎÉ DIS )LY©r¥-VAISE

Moutons. — Jeudi, 14 avril. — Amenés,
5.230; renvois, 1.530.

Voici par provenance le nombre amené et
et les prix payés.

Qualités
Amenés — Pris extrêmes

ire 2 m0 3 U>°

Charriais 680 Î7Ô Ï6Ô TBÔ !45 à 171
Auvergne 670 165 155 148 140 à 170
Dauphiné 2.460 155 145 140 130 à 160
Savoie à . . •
Bourbonnais 380 170 160 150 145 à 172
Afrique 160 140 135 130 134 à 140
Italie 520 150 140 130 125 à 155
Divers 360 150 140 130 125 à 155

Le fort approvisionnement amené au
marché de ce jour a rendu les transactions

difficiles et cela malgré An0 . n.°?/?lle baisse
de 2 à 4 fr. sur les prix jpr»MB*™ la semaine
dernière. Il est à craind re 9ue ealm» se
poursuive, sans cepenjdan* ,(f„

rociuire une
fahlesse plus grande quie s«r ,e* c°Ws.

Bœufs. Vendredi 15 alvril- - Amenés, 429;
renvois, 6. .

Nous avons eu aujoura" 1" un marché
animé, la marchandise $'ef etUevee facile-
ment, même avec urjke plBS-value de 8 à
12 fr. par tête sur les prix de mardi.

Veaux. — Vendredi 15 »mi - ~ Amenés,
1083, renvoi, 0. «,'.•>.

Prix payés, F* qualité 9b, a qualité, 90 ;
3" qualité 85 ; prix etrèmes »u a 100.

La réunion de ce jjouï ,n * Pa's été bien
animée, les affaires oint et0 wes lentes, avec
des prix sans changeraient-

Moutons, — Vendredi l5 avnl— Amenés,
1540 ; renvois 460. j

Le marché d'aujourdP 1 a, eu la même
physionomie que celui $Mer et les prix sont
restés les mêmes, j

SPFCÏACLÊÏÉÏ C8HCEftTS~
au Lundi >.i8«>ïïrili&fV

Grand- Théâtre. -'Rideau à. 8 heures.
Pairie!

Théâtre des Cèles*™-55- — Bureaux 7 h.
3/4 ; rideau à 8 h. 1/4- Durand et Durand.
comédie en 3 actes. '- Les deux Chambres.

Casino des Arts, rue de la République.
Q° 81. — Tons les soirs spectacle concert.

8cala-Bou.tîea. — Concert-spectacle à
9 heures.

Folies-Bergère. — Le dimanche, bal de
sept heures à minuit; les dimanches, de
deux heures à six heures, et tes mardis et
jeudis, de sept à onse heures, patinage avec
orchestre.

Théâtre- Guignol (passage de l'Argue).
— Tous les soirs, spectacle terminé par une
parodie.

Concert i© Progrès (182, rue Gwibaldï).
— Samedis, dimanches et jeudis, k sept
heures et demie, concert varié. — Entrée
libre.

Théâtre Guignol de la Guillotière,
direction de M. Ballandras. ~ Brasserie
Bellardon, cours Gambetta, 26. — Tous les
soirs, à huit heures, spectacle varié, ter-
miné par une parodie.

Gavoau des Célestina (Théâtre Gui-
gnol). —Tous les dimanches et fêtes, grande
représentation.

Théâtre Guignol du pont de la Feuillée
—Tous les soirs, à . huit heures, spectacle
varié terminé par une parodie.

Théâtre Guignol (rue Port-d a-Temple).
— Tous les soirs, spectacle varié.

Panorama do Raischoffen. -— Visible
tous les jours.

Théâtre Joli. Spec^i ô fom les j ourg>
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XXV

OU STANISLAS TROUVE CN HOMME

Se rappelant alors que ce jour-là
était un dimanche, et considérant la
mine du personnage, Stanislas lui dit,
pour engager la conversation :

— Eh bien ! mon ami, vous ne man-
gez donc pas là poule au pot. que notre
sire le roi veut voir tous les dimanches
sur la table des bonnes gens?

A ces mots, l'homme releva la tête
et une lueur fauve passa dans ses yeux.

— Je ne sais, dit—il avec amertume,
si le roi a prononcé les paroles aux-
quelles vous faites allusion : mais eût-
il formé ce vœu qu'il ne sera pas
exaucé, enr les vœux d'un impie et
d'un hérétique ns peuvent s'élever
jusqu'au trône de Dieu.

— Voilà des paroles bien hardies, fît
Stanislas étonné, et qu'il ne ferait pas
bon dire si haut et en tout lieu!

— Celui qui est soutenu par le bras
du Seigneur n'a rien à redouter, même
des plus puissants monarques de la
terre, dit l'inconnu avec exaltation,
car ils sont plus petis devant le roi des
rois, que le gi-ain de sable du désert

devant le Sinaï. Pour engloutir Pha-
raon et son armée immense, il-a suffi
que le Dieu de Moïse ordonnât à l'Océan 
de précipite» sur les Egyptiens ses
montagnes liquides.

L'accent ,de personnage, son regard
étrange pendant qu'il déclamait ces

. paroles, frappèrent le jésuite d'éton-
nement. Il voulut savoir ce qu'il y avait
au fond de cette pensée obscure.

— Madame l'hôtesse, cria-t-il, don-
nez-nous donc un broc de vin de Su-
resnes et deux gobelets.

— Si c'est pour moi que vous deman- ,
dez un second gobelet, dit l'inconnu
d'une voix douce qui- contrastait étran-
gement avec son accent inspiré de tout
a l'heure, je vous rends grâces, mon-
sieur : je ne bois jamais que del'eau.

— Vraiment? fit Stanislas un peu dé-

sappointé. Comme il vous plaira. Cha-
cun est maître de ses affections et de
ses antipathies ; et, moi qui vous parle,
tenez, quoique je ne juge pas le roi
aussi sévèrement que vous, je ne sau-
rais aporouver le dessein qu'on lui
prête de faire la guerre h notre saint-

père le pape.

C'est donc vrai ! exclama furieuse-
ment l'inconnu. Je l'avais déjà entendu
dire, mais je n'y croyais pas encore.
Ainsi, non content de protéger les
huguenots, malgré son abjuration
solennelle, le roi s'apprête à faine la
guerre au vicaire du Christ, au chef
le la vraie religion, à celui qui repré-
sente sur la terre Dieu lui-même, i
celui dont les princes ne so:-.t que les »,

premiers vassaux! Mais HO se souvient- .
il donc oas que lorsque Israël semblait ;
sur le point de périr,, le Très-Haut [
suscita Judith pour sauver son peuple,
et naguère encore, Jacques Clément
contre Nabuchodonosor-Valois?

 (
Disant, cela, l'homme frappait sur la

table un violent coup de poing et |
levait les yeux comme pour supplier

Dieu de ne pas abandonner la cause de
-ses enfants.

jTout à coup, un frissah fit tressaillir
ilut son être, et Stanislas, qui regardait
l'inconnu avec attention, le vit ramener
vers sa poitrine, où il le dissimula; un
objet dont le jésuite ne put distinguer
la "forme et que la main de l'étranger
avait rencontré en frappant sur la
table.

A ce moment, la porte de la grande
:salle s'ouvrit, et Tirechappe parut, la

figure coupée en travers par " un large
bandeau noir.

L'homme, en apercevant le nouveau
venu, vers lequel Stanislas s'était
avancé, se leva, laissa sur la table six
sous, chiffre de sa dépense, et se diri-
gea vers la porte.

Il était sur le seuil et allait le fran-
chir lorsque le jésuite, que cette con-
versation avait vivement intéressé se
retourna.

~- Eh ! l'ami, cria-t-il, pourrait-on
savoir comment on vous nomme ?

— Mon nom ! pourquoi voulez-vous
le connaître?

— C'est/toujours un plaisir de savoir
le nom d'un brave homme et d'un bon
catholique.

— Eh bien, fit l'inconnu de sa voix
grave et triste, je m'appelle...

Ici il hésita un peu.
—• Vous vous appelez ?
— François Ravaillac!
L'homme disparut. La porte SQ re_

ferma.

-— Tiens!, fit un instant après, Mi-
chelle, en enlevant l'êcuelle qui-'arait
servi à l'inconnu pour prendre son
repas, qu'est donc devenu le couteau
que j'avais donné à ce brave homme? '

VXVI

OU S'ÉVEILLE LA CURIOSITÉ DE TIRECHAPPE

— Or ça, maître  Stanislas, quelle '
bonne fortune me procure l*ûoaaeur

de votre visite? s'exclama Claude à la
vue du jésuite, en employant ces belles
formules de petitesse, qui lui avaient,
valu, on le satt, le surnom du « Mar-
quis », et dont il ne se départait ja-
mais.

— Monsieur de Tirechappe, que
Dieu vous ait en sa sainte garde ! ré-
pondit le « socius » avec cet air pa-
telin qui lui était habituel, je suis bien
votre serviteur en Jésus-Christ.

— Amen ! Est-ce là tout ce que vous
avez à' me dire ?

— Pas précisément. Mon maître...
— Quel maître?

— Mon maître... vous le connaissez
bien, cher monsieur, puisqu'il vous fait
tenir chaque mois dix pistoles que je
vous apporte régulièrement.

— Dix pistoles ? c'est possible, répli-
qua Tirechappe d'un ton brusque-
mais le nom de votre maître ?

— Mon maître, cher monsieur de
Tirechappe, ne m'a point autorisé à le
nommer. Seulement, comme il est très
satisfait de. vos excellents services et
qu'il désire vous le témoigner, il m'a
chargé de vous inviter à vous trouver

ce soir, huit heares sonnantes, au Vieux-
Marché aux chevaux.

— Soit ! j'y serai. ,

— Que le Seigneur vous protège ! ;
mon bon monsieur de Tirechappe, dit
le jésuite en s'inclinant profondément
et en gagnant la porte, dans l'entre-
bâillement de laquelle il s'insinua avec
la prestesse d'une coulœuvre.

. A peine fut-il dehors qu'il courut, à
perdre haleine, dans la rue St-Hono'ré
jusqu'à ce qu'il eût aperçu l'homme à i
la barbe rousse avec lequel il avait lié -c
conversation au Grand-Sàint-Hubert',et i
qui s'éloignait lentement, les épaules i
ployées, la jambe traînante et fatiguée.

Stanislas se mit à le suivre à distan- r
ce, sans le perdre de vue un seul ins- t
tant.  a

Resté seul, Tirechappe étail allé s'as-
seoir pensif sous le manteau de la che-
minée. •

L'aventurier était sombre, cej.our-là.
Il regardait fixement, sans les voir
d'ailleurs, les troncs d'arbre embrasés
qui s'écroulaient dans l'àtre au milieu
d'un feu d'artifice d'étincelles' sembla-
bles à des paillettes d'or.

— De temps à autre Claude secouait la
tête comme pour chasser une idée im-
portune ; puis il retombait bientôt dans
une rêverie, dont les allées et venues
de. Miçhelle, qni rôdait autour de lui,
ne parvenaient pas à le tirer.

— Souffrez-vous beaucoup de votre
blessure, monsieur Tirechappe ? inter-
rogea de sa douce voix la jolie hôte-
lière, un peu dépitée de l'insuccès de
son manège, qui durait, depuis une
demi-heure au moins.

Claude ne parut pas avoir entendu. 
A ce moment, du reste, un homme vêtu
de noir, enveloppé dans un large man-
teau, poussa la porte et entra.

— Qu'y a-t-il pour votre service,
mon gentilhomme? demanda Miçhelle
avec empressement.

L'homme, sans répondre, jeta un coup
d'œil rapide dans la salle, aperçut
Claude, marcha droit à lui et lui fraopa
sur l'épaule,

Tirechappe leva la tête et tressaillit.
— Laissez-nous, Miçhelle, dit-il d'une

voix brève.
Puis, lorsqu'il fut seul avec l'homme

vêtu de noir, il le regarda en face et
sans mot dire.

— Eh bien! maître, fit le nouveau
venu, qu'avez-vous donc à me regarder
ainsi! ne me reconnaissez-vous point?
1 n'y a pas si longtemps que nous
IOUS sommes quittés.

— Je vous reconnais fort bien,
nonsieurdelaVergne, répondit i'aven-
urier; mais, à vrai dire, j'aimerais
mtaat ne vous avoir jamais connu.

— Voilà qui est nouveau ! Qu'avez-

vous donc aujourd'hui ? Est-ce votre
blessure qui vous rend si morose !

— Tenez, ne parions pas de ma bles-
sure, elle me rappelle.,.

.— Quoi donc ?
• — Ce pauvre diable que nous avons
expédié cette nuit, et qui dort à cette
heure du sommeil sans réveil, au fond
de six pieds d'eau.

— Ah bah! des scrupules, des re-
mords peut-être? fit 'là Vergne avec
une intonation dédaigneuse ; "je TOUS

croyais au-dessus de ces niaiseries-
— Monsieur le chevalier, fit Claude

avec une singulière fermeté, j'ai tue»
souvent tiré du fourreau mon épee
pour l'y faire rentrer rouge de sang.
Jamais je n'ai conservé, le lendemain
souvenir de l'aventure de la niw-
Mais cette fois...

— Cette fois...?
— Eh bien ! oui. raillez si vous voi-

lez, j'éprouve quelque chose comme un
regret. J'entends encore retentir à mon

oreille le cri poussé par ce malheureux
lorsque votre épée s'est enfoncée daW
sa poitrine.

— Mordieu ! vous n'êtes pas seule-
ment sombre, vous êtes lugubre, l'a»11-
Croyez-moi: chassez ces idées noires,
qui feraient le plus grand tort à votre
réputation si on les soupçonnait, et

parlons sérieusement. J'ai besoin oe

vous.

— Pour quelque expédition du genre
de cette nuit, sans doute ? En ce c?-s

cherchez ailleurs qui vous aide. Voyez-
vous, je ne me pardonne pas d'avoir
contribué à briser cette fière épée q«;
nous tenait si bravement, tête à to*15

deux. Un maître en fait d'armes, ce
Sombreuse ! De pareils hommes so^

[

rares aujourd'hui. Un élève de SaUs-
relli? c'est fout dire. Et c'est moi:--
Ah ? cornes de Belzébuth ! si c'était »
refaire !

(A suivre.)
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